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AVANT-PROPOS
Au moment où les nouveaux et magnifiques Thermes de Bagnères-de-Luchon vont être entièrement terminés, j'espérais contribuer à en fêter dignement l'inauguration , en publiant un Traité Clinique général sur l'action des eaux thermales sulfureuses , si nombreuses et si variées de cette localité ; mais , des considérations majeures m'obligent d'en ajourner la publication. Entr'autres motifs , il y a lieu de faire de nouvelles expériences physiologiques et cliniques , et de vérifier celles déjà faites. En outre, la découverte récente des nouvelles sources, la distribution modifiée des anciennes, leur aménagement mieux entendu, et surtout l'arsenal (1) des nombreux et variés moyens thérapeutiques que nous allons posséder (grâce à la haute intelligence de M. l'ingénieur François); ces motifs, dis-je, pourront modifier telle ou telle idée déjà arrêtée. Enfin , si , à cela , nous ajoutons que les faits nouveaux qui seront recueillis avec soin , donneront plus de force à nos déductions , il est permis d'espérer que cet ajournement nous sera profitable.
En attendant , je livre aujourd'hui à la publi-
(1) Dans le nouvel établissement Thermal se trouveront réunies toutes les ressources balnéaires possibles.
cité le Mémoire présenté Tan dernier à TAcadémie Impériale de Médecine et dont le rapporteur, M. Gibert , a lu le rapport dans la séance du 4 octobre 1863.
Les conclusions bienveillantes de ce Rapport et Tencouragement flatteur qui m'a été adressé au nom de l'Académie , m'ont décidé à publier ce Mémoire , que je détache , en quelque sorte , du Traité Clinique général , dont il sera un des fragments le plus important.
Afin de dédommager le lecteur , je vais faire précéder mon travail spécial , d'une Notice succincte surBagnères-de-Luchon, sur le nombre de ses sources thermales , leur composition chimique , leur aménagement et la description du nouvel établissement thermal. Mais, pour cela, j'emprunte amplement , pour ne pas dire textuellement, à l'ouvrage récent de mon honoraUe ami, M. Filhol (1). On ne peut puiser à meilleure source.
Je prie MM. Filhol , François et Chambert, de recevoir ici l'expression de ma vive et profonde reconnaissance pour les marques non équivoques de leur estime et de leur amitié à mon égard.
Je prie également M. Ch. Tron , maire , de recevoir l'expression de ma haute estime et de la reconnaissance publique qui lui est due , pour les secours et la bienveillance dont il entoure les malheureux de tous les pays , qui viennent réclamer les bienfaits des eaux de Bagnères-de- Luchon.
(1) Recherches sur les Eaux des Pyrénées , iSôS.
BA6NÈRES-DE-LUCH0N.
De toutes les stations thermales des Pyrénées, il n'en est pas de plus importante que celle dont nous allons nous occuper. Ici , en effet, on rencontre les sources les plus sulfureuses de toute la chaîne ; on y trouve , en outre , des sources moins riches en principes actifs , et qu'on peut claiser parmi les eaux de force moyenne , et des sources faiblement minéralisées ; on y rencontre enfin des eaux qui ont la propriété de subir une décomposition telle qu'une partie du soufre qu'elles renfermaient primitiv.ement à l'état de sulfure de sodium , devenant libre , se trouve suspendue dans l'eau minérale et lui donne l'aspect d'une émulsion. Les bains d'eau blanche , qui ont l'apparence de bains de lait , sont fort recherchés par les malades.
Parmi les sources de Bagnères-de-Luchon , il en est dont la température est assez élevée pour qu'on puisse , à leur aide , utiliser le calorique sous toutes les formes et à tous les degrés aux-
quds on a recours dans les établissement^ d'hydrothérapie ; les unes , très chaudes et fortement minéralisées, se prêtent au traitement des maladies qui exigent remploi de beaucoup de chaleur et de beaucoup de soufre ( sources Bayen , Pré no 1 ); d'autres, très chaudes, mais beaucoup moins sulfureuses, conviennent pour le traitement des affections qui exigent remploi de beaucoup de chaleur et d'ui^ proportion moindre de soufre (Grote supérieure); d'autres joignent à l'avantage d'être très riches en principes sulfureux , celui d'avoir une température peu élevée et de permettre de donner aux malades peu de chaleur et beaucoup de soufre (Bordeu n»- 1 , Sengez n^l ). On trouve enfin, dans cette localité privilégiée, des sources à basse température et peu minéralisées. Le passage des sources chaudes aux sources froides, des sources fortes aux sources faibles , a lieu par une série de nuances ou de dégradations successives qui multiplie les ressources que les médecins peuvent utiliser.
Ajoutons à cela que , grâces à la haute intelligence de l'administration municipale de Bagnères-de-Luchon , grâces aux efforts personnels de M. Tron, maire de cette ville > les ressources les plus variées se trouveront réunies dans le magnifique établissement dont la construction a été
confiée à M. Chambert , l'un des plus habiles architectes du Midi ; et dans lequel lés sources ont été conduites et aménagées avec une rare perfection par M. François (1).
A ces nombreux avantages, Bagnères-deLuchon joint celui d'être placé dans Tune des plus gracieuses vallées de toute la chaîne.
Les malades qui ne peuvent pas , sans inconvénient y gravir des pentes un peu rapides , et qui ont cependant besoin de faire beaucoup d'exereice , peuvent parcourir le bassin dans lequel est bâtie la petite ville de Bagnères , et y faire de longues promenades sur un sol si peu accidenté ,. que Ton peut dire de ce bassin qu'il constitue une petite plaine située au milieu des montagnes. •
Ceux qui ne craignent ni la fatigue ni les émotions vives, truuveront sur les sommets des monts voisins les points de vue les plus ravissants. Je ne ferai que citer, parmi les localités que visitent habituellement les étrangers, le port de Vénasque , d'où l'on aperçoit dans son entier la Mala-
(4) M. Soulerat, ancien maire, a des droits à la reconnaissance publique , pour le zèle intelligent qu'il a déployé pendant son administration , afin de mener à bonne fin l'exécution du projet du nouvel établissement.
delta et ses immenses glaciers que les plus hardis, j'allais dire les plus téméraires se hasardent quelquefois à traverser pour gravir jusqu'au sommet du pic Nélhou (le plus élevé de la chaîne) ; le pic de Céciré, d'où l'on jouit à la fois de la vue de la plaine et de celle d'un nombre considérable de vallées , dont les plus gracieuses sont celles d'Ogeîl et de Larboust; l'Ëntécade, d'où l'on aperçoit^ dans presque toute son étendue , la vallée d'Aran ; le pic deBocanère et le Monné , qui , se trouvant placés en quelque sorte sur le premier plan des Pyrénées, permettent d'avoir une vue d'ensemble des principales montagnes qui constituent celte chaîne. Je citerai encore , comme de charmantes promenades , celles de la vallée du Lys , du lac d'Oo , de la vallée d'Aran , etc. (1). Les eaux de Bagnères-de-Luchon, si variées par elles-mêmes , emprunteront une valeur nou* velle aux ressources balnéaires qui se trouvent rassemblées dans cette belle localité (2).
(1) M. Lézal , de Toulouse , habile et intrépide géomètreingénieur , a exécuté un plan en relief de toutes les vallées et montagnes de Bagnères-de-Luchon.
Ce travail colossal , d'une exactitude mathématique , fait Tadmiration des artistes et des savants.
(2) Grâces au progrès qui s'est opéré depuis peu d'années, progrès qui , nous l'espérons , ne se ralentira pas , les bai-
On en jugera par la description suivante, que^ j'emprunte à MM. Ghambert et François (1).
Considérés dans leur ensemble , les thermes* de Luchon comprennent : Iodes galeries souter- . raines creu^s dans la montagne, dont quelquesunes sont taillées dans le granit lui-même. Ces galeries ont servi à poursuivre presque toules les sources supérieures jusqu'à leur sortie de la roche en place où elles ont été captées avec le plus grand soin ; elles présentent un développement d'environ 890 mètres courants , les sources supérieures s'y trouvant disposées dans l'ordre suivant en allant du nord au sud: Richard tempérée, Richard supérieure, Azémar , Reine Bayen , Grotte supérieure, Blanche, Enceinte, Ferras ancienne, Ferras nouvelle, Lachapellé, Bosquet, Sengez, Bordeu , Pré. Ces galeries ont , dans presque toute leur étendue , une hauteur suffisante pour
gneurs trouvent aujourd'hui à Bagnères-de-Luchon du confortable dans les logements et dans la nourriture. Les hôtels du Parc , de Bonnemaison , de Londres , etc. , ne le cèdent en rien aux meilleurs hôtels des au^es établissements thermaux.
En outre , si , comme il est permis de Tespérer , un casino est créé prochainement à Luchon , cette localité thermale^ sera sans rivale, sous tous les rapports.
(1) Voir à la fin de Touvrage le plan de rétablissement.
qu'où puisse y promeuer debout. Elles ont été appropriées, dans une étendue d'environ 210 mètres , pour salles d'inhalation et étuves sèches. A l'entrée de la galerie de la Reine, se trouve une salle de forme semi*circulaire , au milieu de laquelle est disposé un tambour muni d'ouvertures qui peuvent être fermées , soit partiellement , soit en totalité , à l'aide d'un registre mobile qui permet de répandre dans cette salle une quantité variable de vapeur sulfureuse. La température de l'air s'y élève jusqu'à 46"* centigrades quand la vapeur d'eau minérale s'y répand librement. Une petite galerie latérale sert de vestiaire et peut au besoin être utilisée comme salle de repos. La galerie de l'Enceinte pourrait d'ailleurs fournir au besoin une salle de repos d'autant plus convenable que sa température étant moins élevée que celle de la salle d'étuve , les malades éprouveraient , en sortant des galeries , une transition moins brusque et par conséquent moins dangereuse que s'ils fussent sortis directement.
2o Quatorze buvettes , situées entre les galeries souterraines et leurs réservoirs , sur un pleinpied de 500 mètres de développement qui peut servir de promenade aux buveurs.
Ces buvettes sont entretenues par les sources suivantes : Richard supérieure, Richard tempe-
rée , Reine , Grotte supérieure , Blanche , Enceinte , Ferras ancienne , Ferras nouvelle , Etigny n* ^\ Sengez n® 1 , Bordeu n© 1 , Pré n© 1, Pré n*» 2 , Source ferrugineuse.
L*eau de certaines buvettes (Pré n» 1) est refroidie par serpentinage y et peut être bue sans mélange d'eau froide.
3o DixHieuf réservoirs, dont quelques-uns ( celui de la Reine pour bains ) communiqueroat avec des gazomètres à air désoxygéné ; ce qui permettra de conserver l'eau àms ses réservoirs aussi-bien que si elle était, enfermée dans des bouteilles pleines et parfaitement bouchées.
Le bâtiment diermal oompreid :
lo Une vaste salle de pas-perdus communiquant par deux belles galeries transversales avec toutes les parties des thermes ; elle se termine par un grand escalier central qui cmiduit aux salles dlnfaalation, aux buvettes supérieures, aux réservoirs et aux étuves souterraines.
^0 Sept salles de bains qui constituent autant de pavillons isolés. Parmi ces salles , les unes (mi leur voûte très-élevée , ce qu\, amoindrit considérablement l'altération de l'air par les vapeurs sulfureuses; les autres ont des voûtes plus basses et en quelque sorte déprimées , ce qui favorise l'élévation de température et l'ac-
tion de Tacide sulfhydriqae sur les malades.
Dans les salles à voûte élevée , il en est qai eontlennent des cabinets de bains dépourvus de voûtes et recouverts par de simples tentures en coutil ; d'autres ont des voûtes partielles ; d'autres , enfin , des voûtes complètes.
Dans les salles à voûte déprimée se trouvent des cabinets de bains à voûte surbaissée , fort analogues à ceux de Baréges.
Les eaux sont divisées dans ces salles , de telle sorte que chacune d'elles puisse , suivant que l'exigent la saison , l'état du ciel ou les indications médicales, être prise avec ou sans buée de vapeur , et ^ms une atmo5|rtière dont la richesse en principes sulfureux est réglée, pour ainsi dire , à volonté.
Les salles et les cabinets sont pourvus de moyens d'aérage disposés de telle manière , qu'il n'est pas possible que les. baigneurs éprouvent des variations de température trop brusques (1).
Les salles nos l et 2 reçoivent , d'une part, les
(4) Il résuite de la disposition des salles et des cabinets de bains , que les malades trouveront , en enU'ant dans rétablissement , un air dont la température et la richesse en principes sulfureux iront croissant jusque dans le cabinet des bains. Ce sera Tinverse à la sortie. Cette disposition , conforme aux données de la science , fait honneur à l'architecte.
sources du Pré , de Bordeu et du Bosquet ; d'au, tre part, celles de Ferras et d'Etigny. La salle n® 1 a des cabinets à voûtes pleines et à voûtes partielles ; ceux de la salle no 2 sont recouverts par des tentures en coutil.
Au centre , et symétriquement par rapport à l'axe des thermes j sont groupées les salles nos 3 , 4 , 5 et 6 , desservies par les sources de la Reine , la Grotte inférieure , la Blanche et Azémar. Chacune de ces salles a un caractère particulier et une destination spéciale ; ainsi la salle n"" 3 est à voûte déprimée et à cabinets voûtés , tous pourvus de douches diverses de force moyenne alimentées par la Reine. La salle n® 4, est à voûte élevée avec des cabinets à voûte entière ou partielle. Les salles nos 5 et 6 sont alimentées par les sources de la Reine , de la Grotte inférieute et de la Blanche ; mais les deux premières y seront facultativement refroidies par serpentinage. La salle n* 5 est à voûte déprimée , et les cabinets y sont à voûte pleine , les appareils à douches y sont entretenus par la source Azémar et la Froide. La salle n* 6 est à voûte élevée , et les cabinets y sont recouverts' par une simple tenture en coutil. La salle no 7 reçoit les eaux de Richard supérieure et de Richard inférieure no 2.
Enfin, une salle spéciale^ alimentée par l'eau des sources Richard , sera disposée pour les dames et alimentée par les mêmes eaux que la précédente ; elle recevra , en outre, la source Richard inférieure no 1. Une salle particulière est destinée aux indigents. Les baignoires , au nombre de coit-une , sont en marbre ; toutes sont munies de doudies locales mobiles , et de douches d'injection ; 23 sont pourvues de douches ordinaires diverses.
Toutes ces baignoires reçoivent l'eau , à leur partie inférieure et latérale , par une bague filetée , qui permet d'y adapter facultativement des appareils à dpuches locales mobiles , comprenant toutes les douches locales diverses et les douches d'injeetion de toute sorte,
3o Cinq grandes douches (douche jumelle , douche écossaise, et douche de pression ) ;
4o Trois piscines , de quinze places chacune ; Tune d'elles est destinée au service des indigents ; 5o Trois douches ascendantes fixes , fMultativemçnt sulfureuses ou émoUientes ; 6o Une douche locale fixe ou de lotion ; 7o Des étuves , bains et douches de vapeurs totaux ou partiels , deux bains russes , avec cabinets de repos, alimentés à volonté par des vapeurs sulfureuses ou par des vapeurs salines fournies par deux générateurs ;
S"" Une piscine gymnastique et natatoire ;
9® Sept buvettes infériaires , groupées le long du corridor det douches*
Les eaux sont dirigées du point d'émergence aux réservoirs dans des tuyaux en porcelaine , pour les sources les plus rapprochées , et dans des caniveaux hermétiques en bois injecté , pour les pluséloignées. Depuis les réservdrs, jusqu'aux lieux d'emploi , les eaux sont conduites dans des tuyaux en bois injectée Ces tuyaux ont l'avantage de conserver mieux que ceux de plomb la température du liquide minéral.
Toutes les baignoire admettant l'eau par la partie inférieure, on évite l'introdvction d'une quantité notable d'air dans le bain , et on empêche la destruction rapide du sulfure.
Les grandes douches et les bains chauds avec douches fortes sont alimentés par tes sources de la Grotte supérieure, de Bayen , de la Reine et d'Azémar.
La douche locale fixe reçoit les eaux d'Etigny .
Les douches ascendantes sont entretenues par les eaux d'Etigny, de Ferras, et de Richard tempérées ; elles peuvent aussi être alimentées par des mélanges mucilagineux et émolUents.
Les étuves souterraines sont échauffées par la portion des eaux de la Reine et de Bayen , des-
tinées aux douches. Les éluves inférieures reçoivent au passage les trop-pleins des buvettes et sources inférieures , ainsi que ceux des réservoirs chauds, qui, de là, se rendent aux réservoirs des piscines. Elles seront d'ailleurs munies d'appareils qui permettront d'y dévdopper à volonté des vapeurs sulfureuses.
La piscine de natation sera alimentée, à l'avant et l'arrière de la saison^ parles eaux des sources de Richiird ^ de la Beine et de la Froide. Pendant la saison , elle recevra la Froide qui , comme on le sait , est une eau saline que l'on entretiendra à une température convenable par des jets de vapeur fournis par un générateur placé sous Je grand escalier de la salle des Pas-Perdus.
Telles sont, en abrégé, les ressources balnéaires dont on peut disposer à Bagnères-de- Lucbon. Passons maintenant à l'examen des propriétés physiques et chimiques des eaux de cette localité.
Les sources minérales que possède la commune deBagnères-de-Luchon sont fort nombreuses fl);. on peut les diviser comme il suit :
lo Eaux sulfureuses ;
2* Eaux salines (sulfureuses dégénérées) v
(4 )Vdr le Tableau n« 4.
3o Eaux ferrugineuses.
Les sources sulfureuses sont actuellement au nombre de 38 , dont 22 ont été découvertes par M. François , depuis 1848. Ces 38 sources constituent la série d'eaux sulfureuses la plus belle et la plus complète qui soit connue ; la richesse de certaines sources est telle.qu'aucune autre localité des Pyrénées ne peut être comparée , sous ce rapport, à Bagnères-de-Luchon. Le débit de rensemble des sources s'élève à environ 4 1 6 mille litres en 24 heures à Tétiage , et à 472 mille liires lors des grandes infiltrations.
PROPRIÉTÉS PHYSIQUES ET CHIMIQUES DES EAUX DE BAGNÈRES-DE-LUCHON
Ces eaux sont limpides, incolores , elles exha* lent une odeur prononcée d'oeufs couvés ; leur saveur est franchement hépatique , leur densité est un peu plus forte que celle de l'eau distillée. Ces eaux laissent dégager à leurs griffons une quantité assez notable d'azote ; on trouve dans les conduits dé quelques-unes d'entre elles ( Sengez, Èosquet) des dépôts abondants de glairine, tantôt colorée en noir par un peu de sulfure de fer , tantôt grisâtre et translucide ; dans d'autres , des filaments de sulfuraire d'une belle blancheur.
Quelques-unes de ces sources (Pré no 1 , Bordeu no 1, Reine, Grotte supérieure, Richard supérieure ) , dégagent dans leurs conduits, et dans leurs réservoirs une quantité assez notable d'acide sulfhydrique ; cet acide , étant décomposé par Fair dans certains points , produit de Feau et des dépôts de soufre qu'on remarque sur la partie supérieure des conduits , ou sur les voûtes des réservoirs , dans des endroits que le niveau de l'eau sulfureuse n'atteint jamais. Les portions de roche , qui sont dans les galeries souterraines où coulent les sources, étant soumises à l'action simultanée de Fair , de l'acide sulfhydrique et de la vapeur d'eau à une température élevée, sont vivement attaquées par les vapeurs et se recouvrent d'efflorescences cristallines.
Les eaux de Bagnères-de-Luchon ramènent au bleu la teinture de tournesol rougie ; elles vardissent le sirop de viol^te, elles précipitent en noir la solution des sels de plomb , d'argent, etc.
L'alcalinité de ces eaux, d'après M. Filhol , paraît être due presque en entier au sulfure alcalin; si , en effet , on les désulfure par le sulfate de plomb (qui n'a pas d'action sur le carbonate ou le silicate de soude), la liqueur, filtrée, né
ramène que très lentement au bleu le papier de tournesol rougi (1).
ANALTSB QUALITATIVE.
Il résulte des expériences ingénieuses et savantes de M. Filhol , que les éléments variés qui entrent dans la composition des eaux sulfureuses^ de Bagnères-de-Luchon , sont :
Des sulfures,
Des traces d'acide sulfhydrique ,
Des sulfates ,
Des traces de sulfites et d'hypDsulfites ,
Des chlorures ,
Des traces d'iodures ,
De l'acide silicique ,
Des silicates solubles ,
Des silicates insolubles,
Des carbonates ,
Des phosphates ,
Des sels solubles de chaux ,
— de magnésie , Des sels insolubles de chaux •
— de magnésie 9
(<) Pour avoir Tensemble des caractères physiques el chimiques, voir Touvragede M. Filhol.
Googk
Des traees de fer ,
— de manganèse .
— de cuivre ,
— d'alumine ,
— de potasse , Une matière organique , De l'oxygène ,
De l'azote.
ANALYSE QUANTITATIVE
D'après les recherches de M. Filhol , les proportions des divers éléments qui composent les eaux sulfureuses de Bagnères-de-Luchon, éprouvent de légères variations dans l'année : Voici , selon ce chimiste , la composition moyenne de ces eaux minérales prises à la source (1).
Relativement à la minéralisation des eaux sulfureuses , tous les chimistes admettent aujourd'hui, d'après les expériences péremptoires de M. Filhol , que le soufre s'y trouve à l'état de monosulfure de sodium , et non à celui d'un sulfhydrate de sulfure. C'est donc une affaire scien-
(4) Voir le Tableau n<» 2.
tifique jugée. Voici , à ce sujet , ce qu'on lit dans un ouvrage récent de chimie (1) :
« On a discuté pendant longtemps sur la nature )) du principe sulfureux des eaux minérales des » Pyrénées ; mais il résulte des expériences ré- )) centes de M. Filhol , que ces eaux contiennent » du monosulfure de sodium et une trace d'acide » sulfhydrique. »
M. Briard , dans son rapport à l'Institut , a déclaré que les expériences de M. Filhol , pour prouver que les eaux sulfureuses des Pyrénées contiennent un monosulfure , suffiraient pour dissiper le moindre doute , s'il existait encore dans l'esprit des chimistes (2).
Après avoir analysé l'eau des sources de Bagnères-de-Luchon, prise à son point d'émergence, M. Filhol s'est occupé de la composition de l'eau minérale prise sur les lieux d'emploi ; ce qui , on le comprend , est de la plus haute importance pour le médecin.
Ce chimiste consacra un temps fort considérable à l'examen de Teau prise aux buvettes , au robinet des douches , dans les baignoires , dans
(i) Voyez Pelouse el Fremy , 2»« édil. , Traité de Chimie, tom. I, 1854.
(i) Ck)mptes Rendus de llnstilul, tom. XXXIV, p. 43.
les piscines, etc... Peus le plaisir et l'avantage de l'assister dans le plus grand nombre de ces expériences.
Le Tableau n» 3 fait connaître la quantité de soif tire de sodium, de l'hyposulfite de soude, etc., que renferme un bain de 300 litres préparé avec Feau des principales sources , et amené à la température de 28o R.
(Pour les détails, voir l'ouvrage de M. Filhol (1) rempli de réflexions très-importantes à connaître pour le médecin hydrologue. )
Je me borne à décrire ici les noms des sources qui arrivent sans mélange sur les lieux d'emploi, et la manière dont les autres sources sont associées avant de parvenir aux douches , cabinets des bains, etc. , etc.
Les sources qui arrivent sans mélange au robinet des baignoires sont : la Reine , la Grotte inférieure , Richard inférieure. La source Blanche est tempérée dès sa sortie du rocher par une quantité d'eau froide suffisante pour que sa température s'abaisse jusqu'à 38 ou 39© centigrades. L'eau froide , qui est riche en oxigène et en silice , favorise le blanchiment. L'ancienne source
(i) Redierches sur les Eaux Minérales des Pyrénées.
Blanche élait formée par un filet de la Reine qui se mêlait avec un filet d'eau froide. On n'a donc fait^qu'imiter la nature.
Les sources Ferras ancienne , Ferras nouvelle et de l'Enceinte sont mêlées, et constituent le bain Ferras.
Le mélange des sources Richard supérieure et Âzémar, a lieu dans les galeries souterraines , et parvient à la buvette et aux baignoires sous le nom de Richard supérieure ou de Richard nouvelle.
Le mélange des numéros 1 , 2 , 3 et 4 de Bordeu avec les numéros 1 , 2 et 3 du Pré , constitue le bain de Bordeu.
Les sources du Bosquet, réunies à la source de Lachapelle , constituent le bain du Bosquet.
Les sources d'Etigny , numéros 1 et 2 , sont mêlées pour former le bain d'Etigny.
Les sources de Songez j réunies au numéro 5 de Bordeu et au numéro 4 du Pré , fournissent un mélange qui blanchit très-facilement , et peut au besoin être versé dans le réservoir de la Blanche.
Le même cabinet recevant l'eau de plusieurs sources minérales, ou plusieurs des mélanges que je viens d'indiquer, le médecin peut y faire varier la composition du bain dans des limites
très-étendiies ; ainsi il peut administrer à son malade :
Un mélange de Reine et Froide ^
— Reine et Blanehe ,
— Reine , Blanche et Froide ,
— Grotte et Froide ,
— Reine , Grotte et Froide ,
— Reine , Blanche , Grotte et Froide, [ -r — Richard inférieure et Froide ,
— Richard inférieure , Richard supé-
rieure et Froide , ;- — Bosquet et Froide ,
— Bordeu et Froide ,
— Bordeu , Bosquet et Froide , Etigny et Froide ,
— Ferras et Etigny.
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Si Bordeo, ce céfêbre médecin da dernier siècle , que Yùù considère , à juste titre , comme le père et le créateur de l'hydrologie tbérapeu* tique , a dit dans une circonstance , en parlant des Eaux-Bonnes, qu'elles étaient utiles pour toutes sortes de blessures , pourvu que Mars setd les eût causées, hàtons-nous de mentionna que, plus tard, dans son immortel ouvrage sur les maladies chroniques , cet habile et sagace observateur , après avoir cité quelques faits relatifs à des individus atteints d'affections syphilitiques
anciennes qui s'étaient bien trouvés de l'usage des eaux de Barèges et de Bonnes > Bordeu ^ disons-nous , modifia sa sentence relativement à l'action des eaux thermales sulfureuses. Du reste, nous ne saurions mieux faire que de reproduire textuellement les réflexions dont il accompagne ces mêmes faits :
« Que tout ceci soit dit seulement comme des » faits historiques , nous ne pensons pas ni ne » voulons faire croire que nos eaux guérissent V les maux vénériens. Mais le mercure serait-il » le seul et unique remède contre ces affections? » Il faut espérer qu'on déterminera mieux un » jour le caractère particulier de la vérole et » l'étendue des propriétés du mercure. Et si , » comme le pense Baillou, le mercure est une » sorte de levier dont nous nous servons pour » déraciner et emporter avec force les maladies, » nos eaux ne pourraient-elles pas prociurer cette n réTdution, ou du moins seocmder beaucoup » l'actioQ du mercure qui l'opère? (Test ce que » nous ne pouvons décider (1). »
AiMi, d'après ce qui précède, il est évident que Bordeu avait pressenti l'influrace des eaux
(4) Bordeu (Théophile), Recherches sur les Maladies Chroniques, 1775, pageSIdi.
thermales sulfureuses dans le traitement des ma* ladies 'syphilitiques^ comme pouvant seconder Faction du mercure. Malheureusement, pour la science et l'humanité, ce célèbre hydrologue^ envers qui l'emploi médicinal des eaux sulfureuses est si redevable, n'eut pas le temps de vérifier ses doutes; il mourut, dans la force de l'ège, à cinquante-quatre ans , l'année qui suivit li pu* blication de son Traité sur les Maladies Chroniques.
Aujourd'hui , c'est une vérité clinique sanc^ tionnée par des masses de faits publiés (1) ou oralement communiqués par les médecins des eaux thermales sulfureuses , que ces eaux sont un très puissant adjuvant pour cooibattre les accidents consécutifs de la syphilis , concurremment employées avec les préparations mercurielles dont elles favorisent l'action thérapeutique. Leur puissance adjuvante est surtout héroïque
(i) Voyez BoRDEU (François), Précis d'Observations. — Pajissier , Eaux Minérale?. — Pommier , id. — Gibert, Traité des Maladies de la Peau, Manuel des Maladies Vénériennes. — Doux , Eaux de Greouls. — Dbspine père et fils, Aix en Savoie. — Angladà , Traité des Eaux des Pyrénées. — DuPASQunsR , Eaux d'Allevard. — Fontan , Bulletin de rAeadànîe, 1845. — Dassier, Journal de Toulouse. — Jahhes (Coiistantin)»Xjuide Pratique , etc., etc.
lorsqu'il y a cachexie syphilitique ou bien lors* que la syphilis existe chez un individu scrophuleux. En outre , lorsque l'affection syphilitique est latente ou qu'elle est liée avec une autre maladie cutanée , ces eaux , habilement admi* Bistrées , en favorisent et le diagnostic et le traitement. Elles contribuent aussi puissamment à neutraliser l'intoxication mercuriellé ; enfin , par leur vertu puissante de réaction , en rendant manifestes des syphilis latentes , elles peuvent servir de pierre de touche pour constater si un individu x[ui a suivi un traitement rationnel est parfaitement guéri.
Les faits que j'exposerai bientôt^ et mes propres expériencee , prouveront jusqu'à Tévidenee ces données thérapeutiques.
Ce travail repose sur quatre-vingt-sept observations (1], patiemment recueillies à Bagnèresde-Luchon , où , depuis bientôt dix ans , j'exerce la médecine pendant la saison des eaux.
Sur ce nombre d'individus syphilitiques soumis à mon observation, il y a eu cinquante-huit hommes, dont deux garçons âgés de trois et quatre
(i ) A ce nombre , je puis ajouier onze faits nouveaux recueillis pendant la dernière session (4853).
ans j ei vtûgt-neuf femmes , en y comprenant une petite fille âgée de quatre ans.
Dans ce groupe d'observations , l'âge varie de dix-neuf à soixante-dix ans, les enfants non compris* Tous les tempéraments s'y trouvent représentés. On pourrait en dire autant de presque toutes tes nations de l'Europe. J'ai eu occasion, en effet , de soigner des Anglais , des Belges , des Espagnols , des Hollandais , des Suédois , des Polonais , des Russes , et, enfin pluâieura Américains , etc.
La forme syphilitique que j'ai eu le plus occasion d'observer est dans l'ordre suivant : la syphilide tuberculeuse , la syphilide squameuse , la syphilide ulcéreuse , enfin, des accidents tertiaires. Chez plusieurs individus, les accidents consécutifs secondaires et tertiaires se trouvaient réunis.
Pour ce qui concerne la manière d'administrer les eaux , si nombreuses et si variées en sulfuration , de Bagnères-de-Luchon , c'est là surtout, il faut le dire , une affaire de tact médical et d'expérience pratique. On ne peut , cela se comprend, indiquer aucune règle précise à cet égard, chaque cas individuer pouvant offrir quelque chose de spécial , selon la lésion , la durée et autres complications. Toutefois, voici d'une ma-
nière générale quelle est ma méthode de procéder chez les individus atteints d'accidents consécutifs de la syphilis.
Ordinairement, pendant dix, quinze, vingt jours et plus (cela varie suivant les cas ), je prescris des bains excitants , Reine et Grotte et froide; température, 28o Réaumur; durée du bain, une heure (1). Par temps, feu élève brusquement la température jusqu'à 31 et 32oR. Mais pour hirs la durée du bain est de 15 à 25 minutes. On applique sur le front une éponge ou des linges trempés dans Feau froide; — pédiluve chaud au sortir du bain.
Les douches locales et générales sont administrées sous toutes les formes. Temp., 30 ou 34© R.
Souvent j'ordonne un bain de piscine prolongé, 2 à 3 heures, temp. 28 à 29© R. — Chez les individus qui ont la peau parcheminée , et chez les syphilitiques où il existe une autre maladie herpétique, je prescris un ou plusieurs bains d'étuve, voie humide.
(4) Dans le nouvel établissement, il y aura une salie spéciale où Ton pourra donner des bains frès énergiques, Reine et Grotte, sans addition d'eau ttoiie. L'eau sulfureuse arrivera dans les baignoires, ayant perdu de son calorique sans déperdition de sa sulfuréité.
Comme boisson sulfureuse , je prescris ordinairement l'eau des sources Richard , Reine , l'Enceinte, la Grotte, une à six verrées par jour, prise le matin à jeun et dans l'après-midi ; quelquefois , au début , j'ajoute à la boisson sulfureuse un peu de lait , du sirop de gomme , — de saponaire ou de fleurs de pensées sauvages, etc. Mais , autant que possible, il est bon de prendre l'eau minérale pure, telle qu'elle sort de la source.
Par cette médication sulfureuse excitante» mon but est de provoquer une réaction à la peau , de faire en quelque sorte fleurir l'affection syphilitique , de la provoquer , de l'appeler du centre à la circonférence , de produire , en un mot , l'effet qu'on nomme la poussée.
Chez les individus d'un tempérament pléthorique ou bilioso-sanguin , irritable, il ne faut pas insister long-temps sur la température élevée des bains et des douches. 11 pourrait survenir des accidents graves , entr'autres une surexcitation trop grande ou un étatcongestionnaire, etc. Dans c^ cas , il importe d'en surveiller l'action avec soin; aussi, très-souvent, le plus qu'il m'est possible, je me rends à l'établissement thermal , afin de vérifier par moi-même la manière dont sont administrés les bains et les douches , et de m'assurer comment le malade les supporte ; bien en-
tendu , suivant l'indication , je fais suspendre ou continuer.
Si Faffection syphilitique existe, au contraire, chez des individus d'un tempérament nerveuxlymphatique , surtout s'il y a cachexie syphilitique ou complication scrophuleuse, pour lors j'ai recours immédiatement aux bains sulfureux tempérés toniques.
Avant la découverte des nouvelles sources, je prescrivais les bains Richard ; aujourd'hui je leur préfère les bains Bordeu ;. ils sont plus toniques et moins excitants ; il y a plus de fixité dans leur composition chimique. Ici , on le comprend , je me propose de tonifier avant que d'exciter ; en conséquence^ je conseille , si faire se peut , une bonne nourriture, viandes rôties ou grillées (bœuf ou mouton), vin vieux, promenades dans les montagnes, surtout par le beau temps. (On ne saurait assez oxigéner ces syphilisés ).
En boisson , ils prennent l'eau des sources du Pré no 1, Bordeu, l'Enceinte , Ferras inférieure, en un mot, l'eau minérale la plus chargée en sulfuration , deux à six verrées par jour ; rarement une plus grande quantité.
Depuis quelque temps , pour cette catégorie de syphilitiques cachectiques et scrophulenx, je fais ajouter à chaque verre d'eau sulfureuse 20
ou 25 centigrammes de chlorure de sodium , et dans leur bain , 250 à 1 ,000 grammes de cette substance (1).
Cette addition ne change en rien la composition sulfureuse ; Teau reste limpide et ne prend pas
(4 ) Depuis trois ans , j'expérimente ce médicament ajouté à la boisson sulfureuse ou dissous dans le bain.
J'ai obtenu généralement des résultats très remarquables chez les individus plus ou moins lymphatiques , surtout lorsqu'il y a faiblesse des organes digestifs , ou chez les malades atteints d'irritation chronique des bronches, ou menacés de tuberculisation.
Je me propose de publier prochainement le résultat clinique de ces observations. En attendant, je consigne ici que l'idée de cette addition de chlorure de sodium en boisson me fut inspirée dans une conversation que j'eus avec mon très honorable ami, H. Filhol , savant , habile et consciencieux chimiste. Ce fut en octobre 4 850 , oh nous visitâmes ensemble les sources et les thermes des Pyrénées , en société de M. Jules (François), ingénieur en chef des mines , et de M. Chambert, l'architecte des nouveaux thermes de Luchon, voyage dont le souvenir me sera toujours précieux et agréable.
M. Filhol me fit observer qu'il y avait des sources thermales sulfureuses des Pyrénées , où l'on constatait la présence d'une c^laine quantité de chlorure de sodium , tandis que d'autres en étaient dépourvues ou à peu près.
Cette réflexion me donna l'idée de vérifier ce qui se passerait, en y ajoutant une certaine quantité de chlorure de sodium , nfiéme dans celles des sources sulfureuses qui en renfermaient, t
un mauvais goût : les malades et les enfants la boivent avec pla^ir.
Quand le malade est tonifié, quand il a repris des forces , de la vigueur , alors , si le cas l'exige , j'ai recours aux bains excitants , Reine et Grotte (1), température élevée.
(\ ) II est un fait clinique positif et constaté , qu'un bain Reine, Grotte et froide , S8° , est plus excitant qn^un bain Bordeu ou Richard, même température. Cependant, ilestdémonlFié que ces derniers bains sont plus chargés en sulfuration qu*un bain Reine et Grotte.
M. Filhol en donne l'explication suivante : ce chimiste pense que cela provient du dégagement du gaz acide sulfhydrique qui a lieu dans un bain Reine et Grotte , par l'action qiTe Tacide silicique exerce sur le sulfure alcalin.
Mais , dira*t-on , l'acide sulfhydrique est , au contraire , un gaz hyposténisant : d'accord ; nous reconnaissons l'action hyposténisante de ce gaz ; mais voici ce qui se passe , d'après l'hypothèse de M. Filhol :
Le gaz acide sulfhydrique est décomposé dans l'acte respiratoire , l'hydrogène est brûlé instantanément , et le soufre , à l'état naissant , en poudre excessivement fine , déposé sur la membrane pulmonaire , est aussitôt absorbé ; de là, on le comprend, l'excitation qui doit nécessairement en résulter par la présence de cette substance dans la circulation.
Cette explication très ingénieuse nous parait très probable , toute hypothétique qu'elle est. Du reste, ceux qui désireront des explications plus détaillées , les trouveront dans l'ouvrage de M. Hlhol , Recherches sur les Eaux des Pyrénées.
Lorsque , après un usage plus ou moins prolongé des eaux sulfureuses , en bains , en douches et en boisson y la suif uraiion est opérée y ce qui s'annonce par certains effets produits , le syphilisé est soumis à l'usage des préparations mercurielles, concurremment employées avec les eaux sulfureuses.
La durée du traitement sulfureux et mercuriel varie suivant les cas et les complications. Toutefois , règle générale , il faut au moins deux et trois mois pour obtenir une guérison ou une très grande amélioration ; dans quelques circonstances y lorsqu'il y a des accidents tertiaires , il faut deux saisons. Du reste, il est bon que tout individu guéri d'accidents consécutifs secondaires ou tertiaires y se rende y l'année suivante, à des eaux thermales sulfureuses , afin de se lessiver complètement.
Tel est , succinctement , le traitement général que j'emploie ; j'ajouterai : lorsque il m'apparàit que l'affection syphilitique est liée à une autre maladie herpétique et qu'elle semble résister à l'action des préparations mercurielles (1), j'ai recours aux préparations arsenicales. On verra
(4) En fait de préparations mercurielles , je donne la préférence an proto-iodure de mercure.
par des faits que cette médication a- obtenu un succès complet.
Ces quelques considérations préliminaires remplies , j'aborde les faits cliniques , sauf à les commenter ensuite.
Si des doutes se sont élevés chez certains médecins modernes sur l'efficacité des eaux sulfureuses dans le traitement des maladies syphilitiques (1), il en est d'autres, au contraire, tellement enthousiastes des résultats, qu'ils ont obtenus du concours de ces eaux , qu'ils les ont considérées comme anti-syphilitiques : ce qui est une exagération, pour ne pas dire une erreur.
Les eaux thermales sulfureuses ne sont pas, en effet , anti-syphilitiques par elles-mêmes : en d'autres termes , un individu atteint d'accidents syphilitiques consécutifs secondaires ou tertiaires, ne guérit pas par l'usage seul des eaux sulfureuses : il peut en obtenir une amélioration trèsprononcée , mais non une guérison.
(4) De tout temps , il y a eu et il y aura des organisations naturellement pyrrhoniennes.
Si dans quelques circonstances laguérison a eu lieu , il doit y avoir eu erreur de diagnostic ; ou bien , si l'affection était de nature syphilitique, la guérison par Fusage seul des eaux sulfureuses, se sera produite probablement chez un individu saturé déjà de préparations mercurielles. Nous citerons des observations où cela a eu lieu.
Ainsi » quant à nous, d'après ce que nous avons observé , nous n'accordons pas aux eaux sulfureuses des propriétés anti-syphilitiques dans le sens rigoureux du mot.
Voulant m'assurer si réellement ces eaux jouissaient de propriétés anti-syphilitiques , j'ai soumis, pendant plusieurs mois à l'usage setd des eaux sulfureuses , des individus atteints d'accidents consécutifs secondaires et tertiaires. — Voici les faits.
r^ Observalion.
Affection STphUItiiiiie secondaire. — f'orme STphiUdé ■^immense et tnbercvlease. — Usage prolongé des eaux Sidroreases seules. — Insuccès. — Administration dn proto-iodnre de niei^care^ concorremnient a^ec les eaux snlfiu^nses. — ^}nérison rapide.
Dans le courant de juillet 1847 , un jeune
homme , des environs de ma ville natale , âgé
— 42 ~ de 23Lans, forte constitution , vint me consulter à Luchon ; il était atteint de taches nombreuses j rougeâtres , lenticulaires , quelques-unes proéminentes , desquamation légère au centre , point de prurit.
Ces taches existaient à la tète , à la partie antérieure de la poitrine et au dos ; il y en avait sur le ventre; mais surtout aux jambes où elles étaient très-nombreuses.
A premièrp vue, il fut facile de reconnaître une affection syphilitique , tant Taspect de ces taches était caractéristique ; ce diagnostic , du reste , fut corroboré par l'historique suivant du malade :
En 1845, se trouvant à Bordeaux , ce jeune homme fut atteint d'une gonorrhée et de deux chancres, situés au prépuce (on y remarqué une cicatrice très-prononcée ). Pour tout traitement , suivant le conseil d'un de ses camarades , il lava les chancres avec son urine et but de la tisane de chiendent nitrée.
Deux mois après , les chancres se cicatrisèrent , l'écoulement dura plus longtemps.
Rentré chez lui, en 1846, il fut pris, au mois d'octobre , de dQuleurs générales qui disparurent sans rien faire. Plus tard , au mois de mars 1847,
nouvelle apparition dç douleurs -, quelques jours après , il s'aperçut que son corps était couvert de taches rougeàtres. Son médecin le purgea deux ou trois fois. Tisane de douce-amère , bains à l'eau de son.
La dartfe, suivant l'expression de son docteur, ne pouvant guérir qu'avec le concours des eaux sulfureuses , il l'envoya à Luchon.
Voulant utiliser cette observation , afin de \ér rifîer l'action des eaux sulfureuses dans le traitement des accidents syphilitiques consécutifs ( ce cas était précieux , le malade n'ayant jamais fait usage de préparations mercurielles )y je soumis ce jeune homme à l'usage des eaux sulfureuses , en bains y douches et boisson.
Ce traitement fut suivi pendant un mois sans interruption. La syphilide , loin de disparaître , était , au contraire , plus animée. Je rassurais le malade y en lui disant que c'était un bon signe : ( sa dartre fleurissait ) ; cessation du traitement sulfureux pendant huit jours. 11 avait pris vingtneuf bains , Reine , Grotte et froide , à 28© R. ; durée , une heure ; vingt douches générales en arrosoir , 32 à 34'' , dui'ée quinze minutes ; il avait avalé environ trente à quarante litres d'eau sulfureuse.
25 août , reprise du traitement sulfureux ; il
prit , sans discontinuer , vingt-cinq bains , quinze douches et une trentaine de litres d'eau sulfureuse; il en buvait jusqu'à huit verrées par jour.
L'affection herpétique syphilitique persistait dans toute son intensité. Je renvoyai ce jeune homme, en lui donnant l'assurance que je le guérirais radicalement au plus tard à la saison pro-^ chaîne (1). Je lui recommandai expressément de venir me voir souvent ; nous étions assez voisins.
L'hiver de 1848 se passe, la syphilide avait beaucoup pâli , mais non disparu.
Aux mois d'avril et de mai , les taches se ranimèrent ; il en survint à la pomme des mains. {Psoriasis palmaire ).
Bien que fixé sur la spécialité des eaux sulfureuses , je voulus différer le traitement mercuriel pour ne le commencer qu'à Luchon^ où ce jeune homme devait se rendre au commencement de la saison des eaux. En effet , il y arriva le 6 juin
(1) Pour le défrayer de toute dépense^ ce jeune homme était logé et nourri chez moi , où il s'utilisait ; en outre, un riche client parisien, à qui j'avais fait part de mon expérience , lui donna 50 fr. , afin qu'il pût se traiter pendant rhiver.
Il prit dix bains Reine-Grotte à 280y quelques douches, et en boisson Teau de la source Richarde deux à quatre verrées par jour.
Les taches syphilitiques conservaient leur couleur caractéristique très-prononcée, le nombre en était considérable. — Santé générale parfaite.
16 Juin. Voulant en finir , je prescrivis deux grammes de proto-iodure de mercure , à diviser en cinquante pilules , à prendre deux , trois et quatre par jour. Continuation des bains et de la boisson sulfureuse.
Quinze jours après , nouvelle prescription de deux grammes de proto-iodure de mercure , à diviser en quarante pilules. Le malade en prenait quatre par jour. Point de dérangement dans le tube digestif.
20 Juillet. Ayant pris trente bains sulfureux , vingt douches générales , et en boisson trente litres d'eau sulfureuse , plus cinq grammes de proto-iodure de mercure , l'aspect des taches était changé ; toutes pâlissaient. Continuation de préparations mcrcurielles : quatre pilules par jour.
Fin Juillet. Grand nombre de taches avaient disparu; celles qui restaient étaient noirâtres.
Ce jeune homme quitta Luchon très content; il se voyait débarrassé de sa dartre. Je lui fis remettre une autre boite de quarante pilules, lui
recommanâtnt d'en continuer l'usage , deux par jour; ce qu'il fit.
En octobre, il vint me voir : la syphilide avait à peu près disparu ; on n'apercevait que quelques taches noirâtres. Santé très-^bonne.
; En février 1 850, il se maria ; il devint père d'un prçon. J'ai vu cet enfant à l'âge de quinze mois ; il était brillant de santé ; belle carnation : j'ai la certitude qu'il n'y a pas en lui le moindre atome de virus syphilitique héréditaire. Du reste , le père n'a pas une tache sur son corps , et sa santé est des plus vigoureuses ; on peut le considérer comme étant radicalement guéri.
Cette observation y exposée peut-être avec trop de détails , est toutefois très intéressante , en ce sens qu'elle prouve que les eaux sulfureuses seules n'ont '^pas d'action spécifique sur les accidents consécutifs de là sfyphilis. On a vu , en effet , que chez ce jeune homme , vierge de totUe pré" paration mercurielle , l'affection syphilitique n'avait pas été améliorée par l'usage prolongé des eaux sulfureuses (il est vrai de dire qu'elle n'avait pas été aggravée) ; mais, aussitôt que le protoiodure de mercure a été administré , concurremment avec les eaux sulfureuses , vingt^^inq jours après on remarquait un changement notable dans la couleur des taches syphilitiques. On a vu que
plus tard , sous Tempire de ce traitement mercuriel, ces taches disparaissaient à vue d'œil ; qu après deux mois de ce traitement combiné , il y avait eu disparition des accidents faerpétkiues syphilitiques ; que seulement, par excès de prudence , afin de consolider la guérison , nous avons jugé convenable de recourir de nouveau au prôtoiodure de mercure ; qu'enfin cet individu est devenu père d'un enfant dont la belle carnation prouve qu'il n'y a pas en lui un atome de virus syphilitique héréditaire ; d'un autre côté, l'absence de tout signe extérieur d'accidents secondaires chez le père, confirme que celui-ci est complètement guéri de son affection syphilitique ^ et que cette guérison est due à la médication mercurielle secondée par l'action sulfureuse.
2°^^ Obsemlioi.
AlfeetliHi mjphOMq^mt* — Aeddento secoiidatres et ter» tiatres.— Usage des eaux mmÊÊareumem seiiles pcMdaat devK mois. — Insoeeèe. •— Jk4mimÊmt9miUm dm protelodare de mereure conearremmeiit mirée l'eaii sol- •^JLméUoratliHi promomeée.^Qméwh§om après
Au mois de juin 1848 , le nommé L...., âgé de 32 ans , né à Toulouse , fut envoyé à Luçhon porteur d'un cer^^ificat d'indigence.
Cet homme , d'un tempérament lymphatique , t^onstitution appauvrie , était atteint :
1® De plusieurs ulcérations situées , huit à la jambe droite et cinq au coude-pied. — Ces ulcérations , larges d'un à deux centimètres , arrondies , coupées à pic , à bords relevés , se recouvraient de croûtes épaisses grisâtres; ' 2o Exostoàe très prononcée à l'angle externe de l'orbite gauche , douleurs nocturnes, quelques boutons d'acné indurata douteux sur les épaules.
(Historique.) — Soldat en Afrique , ilfut atteint en 1843 d'une gonorrhée et de plusieurs chancres sur le prépuce et le gland ; on l'envoya à l'hôpital d'Oran , d'où il sortit après un séjour de trois mois , avouant qu'il avait évité de prendre une grande partie des médicaments prescrits.
En 1844, il eut son congé de réforme. Rentré à Toulouse , il reprit l'état d'imprimeur sur indienne. Santé satisfaisante.
* Un an après (1845) , il fut de nouveau atteint d'un chancre au prépuce , plus profond que les premiers , nous dit-il. Ce chancre fut cautérisé plusieurs fois avec la pierre infernale; la cicatrisation se fit lentement. Traitement mercuriel imparfait*
Au mois d'avril 1847 , le malade éprouva des douleurs de tête , des malaises dans tout le corps ;
il prit quelques baius de vapeurs, fut purgé deux fois; tisane sudorifîque; gi^ande amélioration. — Mais , deux mois après , les mêmes douleurs se firent sentir de nouveau : mêmes moyens thérapeutiques. Apparition surla jambe et le coude-pied droit de boutons qui s'ulcérèrent; douleur sourde à l'angle externe de l'orbite gauche» — Gonflement. — Les ulcérations de la jambe et du coudepied s'^argissent ; le nombre augmente.
Il se rendit à la consultation des médecins de l'Hôtel-Dieu ; on lui prescrivit un traitement mercuriel, et on i'envoya à Luchon , où il arriva le 4 juillet.
Je le soumis uniquetnent à l'usage des eaux de la Reine, en bains, boisson et douches. — Régime tonique (1).
(1) Le bureau de bienfaisance de Luchon lui donnait du pain et de la viande ; de mon côté , je lui fesais donner de l'argent par des clients riches et bienveillants.
Il est malheureux pour la science et rhûmanité , qu'il n'y ait pas à Bagnères-de-Luchon un hospice civil {*). Il faut
(*) Nous sommes à la veille de jouir de ce bienfait : M. Itfigneret , préfet de la Haute-Garonne , en a si bien compris Timportance et Turgence , que ce magistrat se trouvant à Lucbon, en septembre 1853, nomma une commission, composée de personnages haut placés et com^ pétents , à Teffet d'aviser promptement aux moyens d'organiser cet hosî)ice. L'arrêté est daté de Bagnères-de-Luchon.
Afin d'activer l'exécution de ce projet, M. Mtgneret a obtenu du Gouvernement un secours de vingt mille francs. Puisse, le département, conserver longtemps cet honorable magistrat , plein de sollicitude pur la dasse pauvre et portant un vif intérêt aux progrès de la science i
Après quarante-cinq jours de ce traitement sulfureux, la santé générale du malade s'en trouva très bien ; quelques ulcérations étaient presque cicatrisées ; «toutes avaient pris im bel aspect , couleur de jambon. Plusieurs s'étaient réunies et ne formaient qu'une large plaie. L'exostose de l'orbite était dans le skUu quo.
Enfin y ayant pris trente-cinq bains , vingt douches et ayant bu quarante litres d'eau sulfureuse y j'eus recours aux préparations mercurielles. Matin et soir , une pilule de cinq centigrammes de proto-iodure de mercure. Six jours après y il en prenait quatre. — Ulcérations pansées avec de l'onguent mercuriel. Continuation des eaux sulfureuses.
Fin avril. Après vingt-cinq jours de ce traitement mercuriel et sulfureux y presque toutes les plaies étaient en voie de cicatrisation : bon nombre étaient complètement cicatrisées. L'exostose
espérer que le Gouvernement prendra en considération le projet habilement conçu et parfaitement exposé de M. Jules François , ingénieur en chef des mines , projet approprié à Tassistance publique des eaux thermales.
En \ 850 , une proposition collective avait été faite et dé-* posée à TAssemblée législative par deux honorables membres, M. Tron , maire de Luchon , et M. Soubies , avocat distingué de Bagnères-de-Bigorre.
restdit stationnaire. — Cessation des dmiteurs nocturnes* Continuation des mêmes moyens thérapeutiques.
Ce malade partit de Luchon le 16 septembre.
Toutes les ulcérations étaient cicatrisées , légère amélioration de l'exostose; on y fesait des frictions avec la pommade hydrargirée; douches légères en arrosoir. — > Etat de santé très satisfaisant.
Recommandation de continuer l'usage des pilules ; et plus tard , après avoir cessé toute mé« dication , de recourir à l'iodure de potassium , revenir aux eaux thermales à la saison suivante.
Il fut exact , revint à Luchon en juin 1849.
Santé bonne , ulcérations complètement cicatrisées. (Il n'avait pas fait usage de l'iodure de potassium que nous lui avions prescrit.) L'exostose de l'orbite avait notablement diminué.
Prescription : Bains, boisson sulfureuse , douches locales en arrosoir sur l'exostose , frictions avec la pommade hydrargirée, addition d'extrait de belladonne , pilules de cinq centigrammes de proto-iodure de mercure, deux à quatre par jour.
Quarante-cinq jours après son arrivée, le gonflement de Tarcade sourcilière est à peu près disparu; absence d'ulcérations et détaches squameuses , santé très-bonne.
Il quitta Luchon, après avoir pris trente-
cinq bains, quarante douches locales et quatre grammes de proto-iodure de mercure (1).
J'ai eu occasion de revoir à Toulouse ce syphilisé; il est complètement guéri. Absence de toute manif^tation syphilitique.
Cette observation, comme la précédente, confirme que les eaux sulfureuses seules n'ont pas de vertu anti-syphilitique. Mais e\\c prouve , comme le feront les Observations que nous citerons , que les eaux sulfureuses sont un puissant adjuvant des préparations mercurielles.
3°"® ObservatloD.
Psoriasis sypliilltiqiie de la Jambe droite. — Usage des eanx salfareiises pendant qnatre mois. — Insneeès. — Traitement merenriel. — JLmélloratlon rapide.—
AU mois d'août 1852, un soldat du 66e , en garnison à Luchon , consulta le médecin du dé-
(1) Des remercîmenls sont dus à M. Sapène , pharmacien ; il s'est toujours empressé de me fournir , gratis , les médicaments pour les indigents. Je ne doute pas que ses confrères n'en eussent fait autant; il faut le dire, la pharmacie est très honorablement représentée à Luchon , on y trouve honorabilité et capacité.
-^ 53 — lâchement ; celui-ci l'envoya aux bains de la Reine et à la piscine , et lui prescrivit en boisson deux à quatre verrécs d'eau sulfureuse par jour.
Ce soldat suivit ponctuellement la prescription. Il avait pris en trois mois soixante-dix bains, tant dans les baignoires qu'à la piscine ; il avait avalé plus de 100 litres d'eau sulfureuse.
L'affection herpétique persistait dans toute son intensité, très-peu d'amélioration.
S'élant trouvé à la piscine avec un Parisien , atteint comme lui d'un psoriasis syphilitique aux jambes , mais qui était en voie de guérison ( il y avait plus d'un mois qu'il suivait le traitement mercuriel ) , ce client engagea le soldat à venir me consulter, ce qu'il fit.
11 fut facile de diagnostiquer cette affection herpétique , consistant en taches nombreuse^ , rougeàtres ; légère desquamation , point de démangeaison. Ces taches étaient situées aux jambes et quelques-unes à la poitrine* — Leur apparition datait du mois de septembre 1851.
Ce soldat avait été atteint de deux chancres en 1848, et traité à l'hôpital militaire d'Alger, où il séjourna près de trois mois.
Je prescrivis trois grammes d'iodure de mercure en soixante pilules , à prendre deux, quatre et six par jour. Ce soldat était assez sulfuré, on
pouvait donner ce médicament à hante dose :
continuation des eaux sulfureuses ; ordre de venir me voir tous les cinq jours.
Ayant avalé toutes ces pilules sans en être incommodé , l'affection herpétique avait notablement pâli ; continuation des mêmes moyens.
Enfin f au commencement d'octobre, an moment de mon départ de Ludion , je vis ce soldat : les taches de la poitrine et presque toutes celles des jambes avaient disparu ; on y remarquait des taches violettes noirâtres. La syphilide était détruite. — Je prescrivis Tusage des pilules , seulement deux et trois par jour ; continuaticm des eaux sulfureuses. Ce soldat devait rester à Luchon jusqu'au mois de novembre.
En janvier 1853 , je le vis à Toulouse , où se trouvait son régiment. Il était radicalement guéri, plus de plaques sur son corps ; on y apercevait seulement des taches noirâtres. — Santé parfaite.
Certes , alors même qu'il y aurait eu doute sur la nature syphilitique de cette affection cutanée, la marche rapide vers la guérison par le traitement mercuriel , précédé et concurremment employé avec les eaux sulfureuses,- confirmerait ce diagnostic, naturammorborum osîendit curaiio.
J'ajouterai que ce psoriasis syphilitique , qui avait résisté à l'usage prolongé des eaux sulfu-
reuses seules , et qui , au contraire , a disparu assez promptement sous Tempire du traitement mercuriel, corrobore l'opinion que les eaux thermales sulfureuses ne sont point anti-syphilitiques.
4°^® ObserYalioD.
Syphilide sqiiiaineii«e rar les Jambes, an firont» «a cuir eheveln. — Chramilatioiis an voUe du palais.— Plaques miMiaeMses mmoL grandes lèirres et an p«nrtonr de l'anns* — I^enehorrée très abondante. — Ocatrlce * l'aine droite. — Usage prolongé des bains snlinrenx. — ^Insuecés. — Gnérison par le traitement merenriel.
La nommée G...., âgée de 25 ans, née aux environs de Luchon , ayant resté pmdant plusieurs années employée dans un hôtel de Toulouse, tomba malade , sa santé se détériora ; elle ressentit des douleurs dans les membres. Plus tard, il survint une éruption aux jambes , au front et au cuir chevelu ; prostration générale , teint jaunâtre.
Un médecin de Toulouse l'engagea à rentrer chez elle, et de faire usage , en bains et en boisson, des eaux sulfureuses de Luchon; ce qu'elle fît pendant plusieurs mois, et dont elle se trouva très bien ; sa santé s'était rétablie ; elle
avait repris de la vigueur ; mais sa dartre persistait.
Cette fille vint me consulter dans le courant de juillet 1851 , me raconta qu'elle avait pris plus de soixante bains , et qu'elle avait bu au moins cent litres d'eau sulfureuse.
Les antécédents de cette fille, l'inspection des parties génitales et anales, où je constatai l'existence de plaques muqueuses, l'état leucorrhéique, les granulations et la rougeur du voile du palais, joint à l'aspect des taches, me confirmèrent que j'avais à faire à une affection syphilitique. Du reste , cette fille nous avoua qu'en 1848 elle avait été obligée de suivre un traitement mercuriel , et que la cicatrice située à l'aine datai| de cette époque ( bubon abcédé.)
Quoi qu'il en soit , je la soumis immédiatement à l'usage du proto-iodure de mercure , frictions sur les plaques muqueuses avec la pommade de proto-chlorure de mercure, douches sulfureuses buccales et vaginales.
Fin Septembre. Après trois mois de ce traitement mercuriel, irrégulièrement suivi (1), ayant pris près de six grammes de proto^-iodure de
(1) Cette fille était occupée dans un hôtel de Luchon , où elle fatiguait beaucoup. .
mercure et un grand nombre de bains sulfureux^ l'affection squameuse avait considérablement diminué ; les plaques muqueuses des grandes lèvres et de l'anus avaient disparu.
Je conseillai de continuer Tusagc des piluleSj et de prendre encore quelques bains sulfureux ; ce qu'elle fit pendant foui le mois d'octobre ; ensuite elle rentra à Toulouse, où je Tai revue six mois après ; la syphilide avait disparu , Tctat leuchoréique persistait. Santé bonne.
Cette dernière Observation, les trois qui la précèdent et quelques autres que nous aurions pu citer, sont assez concluantes , je crois, pour prouver que les eaux thermales sulfureuses ne sont pas anli-syphililiques par elles-mêmes. Ce serait, dès-lors, faire perdre le temps à unsy^ pbililique atteint d'accidents secondaires ou tertiaires, que de le soumettre long-temps àTusage seul des eaux sulfureuses afin de le débar raser de sa maladie. La prcraière Observation, à elle seule , en fournit une preuve significative , pqrempioire.
Cela étant , il faut avoir recours aux préparations mercurielles ou à l'iodure de potassium pour les accidents tertiaires. Cette médication, combinée avec le traitement sulfureux, obtient généralement une guérison assez prompte et radicale.
§ in.
Dans quelques eireonstances , avons-nous dit, les eaux thermales sulfureuses seules peuvent obtenir ou mieux eompléler la guérison d'une affection syphilitique qui résiste- Cela arrive , en effet , lorsque le syphilisé a suivi un traitement mercuriel long-temps prolongé , où il y a eu en quelque sorte saturation mercurielle. Dans ce cas ^ Fusage seul des eaux sulfureuses est une médication des plus favorables, surtout quand on a à faire avec une constitution délabrée , lymphatique.
Ce travail reposant sur des faits , voici les Observations qui corroborent ce que je viens d'avanôer.
S® ObserYation.
AedUtoato coa sécu tif» 9 •eeonteir«« et tertiaires. — Usage prolongé de préparattons merc arieH es. — Perolstanee de <|ael<|aea taehes d'aspeet sTphilItiqne. — ISonflement du tibia droit. — Ptnsleiirs postales an cnir ehevela* — Ctaérlsom par les eaax
Juillet 1849. Le nommé L..., Bordelais^ de 28 ans , tempérament nerveux-lymphatique,
— 59 ^ pâlisur générale. Ce malade se plaignait d'avoir perdu ses forces , il ressentait des douleurs vagues aux membres abdominaux et aux reins.
A la partie antérieure du tibia droit, existait un léger gonflement , sensible à lu pression ( périostose ) ; sur quelques poinls de la poitrine , on remarquait des taches squameuses rougeâtres, cuivrées ; point de démangeaison. Au cuir chevelu , région occipitale , il y avait une dizaine de tubercules lenticulaires caractéristiques.
Le voilé du palais , la langue et la voûte palatine étaient sains. Les gencives étaient gonflées, molles et saigniantes. Denture mauvaise, perle récente de deux dents incisives supérieures.
Ce malade nous raconta que , par suite de plusieurs chancres négligés, il fut atteint, il y a trois ans, d'accidents consécutifs syphilitiques très graves , consistant en taches nombreuses , rougeâtres, situées au cuir chevelu , au front , à la poitrine , au dos et aux jambes. Ulcérations au voile du palais , gonflement considérable au tibia droit, dont il restait encore une légère trace. 11 avait fait usage pendant longtemps de préparations mercurielles ; entr'autres , de la liqueur de Van-Swieten. — Frictions mercurielles.
Le malade ajouta : Tout récemment , j'ai suivi scrupuleusement pendant trois mois un traite-
ment anti-syphilitique , dirigé par M. le docteur Veuol, de Bordeaux. Cet honorable et habile confrère lui avait fait prendre des pilules au proto-iodure de mercure, des fumigations cinnabrées; et , sur la fin , du sirop de salsepareille, avec addition de vingt à trente grammes d'iodure de potassium.
€e traitement avait procuré un résultat très favwable.
Ce syphilisé me produisît l'effet d'être atteint de syphîlomanie. Il voulait absolument être très malade : il aurait désiré continuer les préparations mercurielles : je combattis sa manière de voir et parvins à le persuader, en lui donnant l'assurance que les eaux seules le guériraient radicalement, et que, s'il y avait en lui du virus syphilitique , l'action des eaux le ferait sortir , et qu'alors nous aviserions.
Il prit en deux mois quarante-cinq bains, plusieurs douches générales , six bains d'étuve et avala au moins soixante litres d'eau sulfureuse; quatre à six verrées par jour.
Sous l'empire de ce traitement sulfureux , combiné avec des courses dans les montagnes et un bon régime tonique , ce malade se vit renaître ; il avait repris de la vigueur. Les taches qu'il avait sur la poitrine et au cuir chevelu avaient
disparu. — Le ^aflement du tibia était à peine apparent, insensible à la pression; les gencives s'étaient raffermies (l).
Cet état de choses ramena le calme et l'espérance dans cette imagination effrayée.
M. L... quitta Luchon très rassuré, se croyant, avec juste raison , bien lessivé et guéri.
L'année suivante , il revint prendre quelques bains sulfureux et des douches générales , et faire surtout des courses dans les montagnes : sa éanté était très bonne , son tibia droit était aussi uni que le gauche ; point de taches herpétiques sur le corps. — Il me posa la question s'il pouvait se marier , sans crainte , dans un an ? Ma réponse fut affirmative; sauf, au printemps suivant , par excès de prudence , de prendre deux grammes de proto-iodure de mercure.
Il partit de Luchon enthousiasmé de l'action des eaux sulfureuses : il est du nombre de ceux qui en proclament les bons effets , avec une imagination qui exagère naturellement. Il est très porté à croire que les eaux seules l'ont guéri ,
(1) Ce malade n'avait pas négligé de se gargariser plusieurs fois par jour avec l'eau sulfureuse.
A cette époque , nous n'avions pas les appareils à douches buccales et gengivales qui , aujourd'hui , fonctionnent admirablement.
ce qui est inexact ; elles n'ont fait qae favoriser et compléter l'action du traitement mercuriel et ioduré qu'il avait précédeinmeiit suivi.
6^ Observation.
fitauité délabrée |iar une maladie sypliilttiiiae eonstltiittomielle. — Traitement merenrlel. — Pcrslstanee de <|nel4ne« ujptùukem de «ypliilia* — Mspaitâao par
Pendant la saison de 1852, fin juillet, M. G..., de Montpellier, âgé de vingt-six ans, tempérament nerveux-lymphatique, vintàLuchon pour consolider sa santé , délabrée par une maladie syphilitique constitutionnelle , pour laquelle il avait suivi plusieurs traitements , soit à Montpellier , soit à Toulouse. D'après son récit , il était évident que les médecins habiles qu'il avait consultés lui avaient fait suivre des traitements mercuriels et iodurés qui l'avaient , à peu près , débarrassé des accidents syphilitiques suivants : chancres au voile du palais , douleurs ostéocopes aux jambes , pustules nombreuses d'ecthyma syphilitique à la tète , au dos ; plusieurs ulcérations situées à la jambe droite et au coude-pied du même côté , gonflement des articulations des genoux.
A son arrivée à Luchon , il ressentait encore
aux jambes des douleurs nocturnes. On remarquait trois ulcérations à la jambe droite et une au coude-pied, et quelques pustules d'echtyma entre les deux omoplates. — Rougeur assez intense et quelques granulations au voile du palais , ce qui tourmentait beaucoup ce syphilisé ; il redoutait l'apparition de nouveaux chancres. Ce malade fut soumis au traitement sulfureux. Bains Bordeu , 28o R. ; douches générales et locales en arrosoir, 3Q à 32o R. ; en boisson , deux à quatre verrées de la source du Pré n» 1 ; régime tonique , promenades dans les vallées.
Un mois et demi après avoir suivi exclusivement ce trait^DQcnt sulfureux , les douleurs nocturnes avaient disparu, les ulcérations de Ja jambe et du coude-pied , les pustules d'echtyma étaient complètement cicatrisées; ce jeune homme avait repris de la vigueur, appétit bon, sommeil parfait.
Il quitta Luchon très content ; il avait pris trente-cinq bains , vingt-cinq douches généralement locales , et bu au moins quarante litres d'eau sulfureuse source du Pré nM .
Voulant éviter de multiplier Içs observations détaillées , je me borne à ces deux faits.
Je pourrais en citer plusieurs autres où les eaux sulfureuses seules ont complété la guérison
chez des individus encore atteints d'accidents consécutifs de la syphilide ^ mais qui , antérieurement , avaient suivi des traitements mercuriels ou iodurées , et chez qui cette médication avait été administrée plutôt en plus qu'en moins.
Dans ce cas, il faut le reconnaître , les eaux sulfureuses seules peuvent produire un résultat efficace et compléter la guérison des accidents syphilitiques. Du reste , cette vérité pratique est acceptée depuis fort long temps par la plupart des médecins des eaux thermales sulfureuses.
J'ajouterai , que tout individu qui a suivi un traitement anti-syphilitique, bien que débarrassé des accidents consécutifs de la syphilis , fera toujours très bien , s'il le peut , d^aller*se lessiver aux eaux thermales sulfureuses , n'importe où. Il est assuré de bien s'en trouver sous tous les rapports, et à coup sûr il rattrapera rapidement les forces et la vigueur qu'on perd généralement après un traitement mercuriel prolongé.
IV
Par les quelques faits qui viennent d'être exposés et les considérations qui en ont été déduites , je crois avoir prouvé que les eaux
thermales sulftureases ne sont pas anti-syphilitiques par elles-mêmes ; mais que , seules , elles peuvent compléter la guérison dessyphilisés qui ont suivi long-temps des traitements mercuriéls.
Prouvons maintenant par des faits la puissance adjuvante de ces eaux dans le traitement des accidents syphilitiques secondaires ou tertiaires, surtout chez les individus où il y a cachexie syphilitique ou complication sulfureuse ; dans ce cas , cette médication suffureuse est héroïque.
De tous les faits que j'ai pu observer depuis que j'exerce la médecine à Luchon , le suivant , à lui seul , va en fournir la preuve la plus frappante.
7^ ObsemtioD.
Caehezle sypliililliiae. — Aeeldenis ■fco^dnfafi» et tei^ tiaires 9 datant depala pliuieiuni années • ayant réeieté * des traitements merenriéls et lodnrés > dirigés par les pins liabiles médecins de PnHs. — Mort imminente* — Amélioration très rapide par l'nsage des eanxsnlAirensesdellagnères-de-Iinelion combinées pins tard avec les préparations nMrcnrieUes.
Le 15 juillet 1845, un Anglais, appartenant à une des grandes familles aristocratiques de
TÂngleterre , arriva à Luchon en chaise de poste, accompagné d'iin parent et de deux domestiques. C'était le professeur Blandin , mon illustre maître et ami , qui me Tavait adressé.
Ce malade était âgé de trente-un ans ^ tempérament lymphatique-nerveux , ayant joui d'une brillante santé jusqu'à vingt-six ans.
A son arrivée à Luchon , il était dans l'état suivant : Amaigrissement général , pâleur cadavérique , pouls anémique , cinquante-cinq pulsations, respiration faible, toutefois, absence de signes qui annoncent la présence de tubercules pulmonaires ; il était d'une faiblesse telle qu'il ne pouvait se tenir assis sur son lit, on le nourrissait de bouillons froids et de jus de viande rôtie, vin de Bordeaux ; en voilà pour l'état physiologique.
Complicatfons syphilitiques, plusieurs plaques de corona veneris au front , exostose à l'angle externe de l'arcade orbitaire, côté droit , ulcère à la paupière inférieure de l'oeil gauche , ulcérations dans la voûte palatine communiquant avec les fosses nasales, luette détruite, ulcérations aux piliers du voile du palais , exostoses et ul- . cérations aux deux jambes ; enfin , engorgement du testicule droit.
Je conviens qu'en présence de cette constitution délabrée et de ce cortège syphilitique , je parla-
geais l'opinion et les^^raintes du professeur Blan* din; je redoutais , en ^ffet , une mort prochaine ; ce qui , je l'avoue , était peu rassurant pour moi , qui f à cette époque , débutais dans l'hydrologie médicale , où , comme à tout début , il imporle , d'être entouré de succès et non de revers,.
D'après mon conseil, on procura un logement à un rez-de-chaussée bien exposé et situé à peu de distance de l'établissement Thermal, on rencontra bien sous tous les rapports; cet Anglais fut logé chez M. Fadeuilhe (Laurent) , libraire, où il trouva tous les soins désiraUes.
Après deux jours de repos, je le fis porter au pavillon Richard , les garçons des bains furent effrayés en voyant l'état cadavérique de cet Anglais , ils craignaient qu'il n'expirât dans le bain. Il y resta , toutefois, demi-heure, il y prit un biscuit trempé dans du vin de Bordeaux.
Toutes les précautions étaient prises pour le sortir du bain et le rapporter dans son lit.
Plusieurs fois par jour ses domestiques lui injectaient de l'eau sulfureuse de la Reine dans la cavité buccale et nasale , afin d'en déterger les ul^ cérations grisâtres sanieuses , à mauvais aspect.
Le matin , à jeun, il buvait un demi- verre d'eau sulfureuse Richard ; bientôt après , un verre en deux fois ; on continua régulièrement
de le porter aux bains Richard , température y 29oR,, en s'entourant des mêmes précautions.
Au cinquième bain , il y resta quarante-cinq minutes , et déjà ce malade se trouvait infiniment mieux, il buvait deux verrées d'eau sulfureuse et la digérait très bien.
Au dixième bain , cet Anglais put se lever , la digestion avait repris de l'énergie, il mangeait une et deux côtelettes de mouton à ses repas.
Continuation des bains Richard, durée une heure; pendant le bain ^ on lui servait une tasse de bouillon et un verre de vin de Bordeaux.
Vingt jours après son arrivée à Luchon , cet Anglais était méconnaissable en sa faveur ; les ulcérations de la gorge et du pharynx avaient changé d'aspect , elles prirent une couleur de jambon , on voyait les bourgeons se former. Le poulx nfiarquait soixante-cinq pulsations plus énergiques; la physionomie du malade était rayonnante , on voyait qu'il renaissait à la vie et à l'espérance ; il avait pris des forces, il pouvait se lever et promener dans son salon ; il y avait six mois qu'il n'en avait fait autant. Augmentation du régime alimentaire en le tenant toujours aux viandes rôties et grillées , bons potages , vin de Bordeaux , et par temps , un verre de vin
Â partir de ce moment , cet Anglais fesait tous les jours, en chaise à porteur , une et deux heures de promenade dans les vallées. Continuation des mêmes moyens. Ce malade gagnait tous les jours en force et en énergie. Appétit bon, digestion facile, sommeil passable, sécrétion urinaire abondante , la peau était moite , élastique, tandis qu'à son arrivée, elle était sèche, parcheminée (1).
On était à la fin du mois d'août , quarante-cinq jours depuis l'arrivée à Luchon.
Je prescrivis les pilules suivantes ;
Proto-iodure de mercure , 1 gramme ,
Extrait de genièvre, 2 grammes ,
Sub. inerte , q. s.
à diviser en trente pilules.
Le malade en prit deux , puis quatre par jour , il les supporta très bien ; continuation des bains et de la boisson Richard.
Cet Anglais , arrivé à Luchon se mourant, dévoré par une cachexie syphilitique , avait repris des forces telles que, vers la fin de septembre , il fesait à pied des promenades d'une heure et plus; tandis qu'à son arrivée à Luchon, il ne
(4) Les. plaies et les ulcères étaient pansés avec de l'onguent hydrargiré.
pouvait se tenir assis sur son lit, tant il était affaibli.
Au commencement d'octobre, il avait pris soixante-trois bains Richard , et bu au moins quarante litres d'eau sulfureuse.
Toutes les plaies étaient en voie de guérison; les exostoses seules restaient stationnaires ; on les frictionnait avec l'onguent hydrargiré. — Continuation des pilules au proto-iodure de mercure , un déeigramme par jour (1).
Enfin , nous quittâmes ensemble Luchon le 9 octobre. Je l'accompagnai jusques à Toulouse, où nous nous séparâmes , lui , content et heureux de l'amélioration extraordinaire qu'il avait obtenue en trois mois de séjour à Luchon, et moi, méditant sur la cure merveilleuse due à l'action des eaux thermales sulfureuses , et opérée chez un individu atteint d'une cachexie syphilitique , voué t une mort prochaine qui paraissait inévitable.
Cet Anglais partit pour Marseille , et de là ^'embarqua pour Alexandrie, où il allait rejoindre un de ses frères.
(4) n les supportait très bien ; il en avail déjà pris quatre grammes. Toutefois , je lui prescrivis d'en cesser l'usage au sixième gramme, et de recourir à Tiodurede potassium , et , plus tard , à Tiodure de fer.
Il avait amené avec lui un jeune homme de Luchon ; mais celui-ci le quitta à Malte ; il fut pris de nostalgie, voulut retourner dans ses montagnes , où il a repris son métier de guide.
Un an après , cet Anglais me donna de ses nouvelles; il m'écrivit qu'il se trouvait très bien, qu'il allait accompagner son frère dans les Indes , où il était appelé pour y remplir une mission de son gouvernement; qu'un jour il viendrait me trouver à Luchon. Je n'ai plus eu de ses nouvelles.
En commentant cette Observation, on me pardonnera quelques détails et les expressions dont je me suis servi de médication héroïque et de cure miraculeuse attribuée à l'action des eaux sulfureuses.
En effet , je le demande , quel autre moyen thérapeutique aurait pu obtenir un semblable résultat , en s| peu de temps , chez un individu anémique , se mourant d'une cachexie syphilitique et mercurielle , si l'on veut ; car cet Anglais avait suivi plusieurs traitements mercuriels et indurés?
Pour moi, je l'avoue, je n'en connais pas; c'était aussi, l'opinion du professeur Blandin, tant cet habile et célèbre chirurgien de l'Hôtel-Dieu fut impressionné par le résultat extraordinaire du à l'action des eaux sulfureuses , et opéré chez
sen mdlade qu';l croyait voué à une mort prochaine et inévitable.
Qu'on ne pense pas que ce soit là un fait unique , isolé ( seulement celui-ci est hors ligne ) ; nous dirons, au contraire > que c'est une des grandes propriétés reconnues aux eaux thermales sulfureuses de relever rapidement les forces détériorées par une cachexie syphilitique , ou par l'abus prolongé de préparations mercurielles, ou enfin par suite d'une supuration abondante.
Cette opinion sur les eaux thermales sulfureuses est, du reste, très ancienne. Voici, à ce sujet, ce que raconte Bordeu (François), frère de l'illustre Théophile : « Mon père m'a assuré avoir vu » quelques-uns de ces pauvres malades , vrais » squelettes vivants , pâles , décharnés , lan- » guissants , ayant de la peine à se soutenir , » qui , par l'usage de nos eaux , reprennent peu » à peu leur appétit , leurs forces et leur em- » bonpoint. Cette vertu est une des plus remarj> quables et des plus anciennement connues de » nos eaux (1). i>
Je pourrais , pour ce qui me concerne , citer des faits nombreux analogues; mais la spécialité de ce travail ne le comporte pas ; toutefois , je
(4) Voyez Bordeu (François) , Précis d'Observations.
ne puis m'empêcher de raconter succinctement le fait suivant, bien que la syphilis n'y soit pour rien.
Fin juillet 1847. M. X., riche et honorable banquier d'une des villes du Midi , ari'iva à Luchon dans sa chaise de poste, étendu sur un matelas ; il était accompagné de sa dame et d'un docteur , son ami.
A première vue , je ne le reconnus pas , tant il était amaigri ; c'était un véritable squelette vivant. Exsangue, pouls petit, filiforme, cinquante pulsations; insomnie, inappétence; son état était des plus alarmants , la vie s'éteignait.
M. X. avait été atteint d'un abcès énorme qui s'était formé sous l'aponévrose crurale, à la partie supérieure et externe de la cuisse droite. — Le professeur Serres , de Montpellier , prématurément enlevé à la science , fut appelé et l'opéra.
En quittant le malade , ce chirurgien avait laissé à sa famille le pronostic le plus funeste : il le croyait perdu sans ressource.
M. X. , qui était venu plusieurs fois à Luchon^ exigea , malgré son état anémique , qu'on l'y transportât , et bien lui en valut.
A peine eut-il pris quatre bains Richard , 29» R , qu'il se trouva mieux. Plusieurs fois par jour,
on injectait de Teaa sulfureuse dans ce vaste foyer, d'une étendue de cinquante centimètres.
Au quinzième bain , le malade se trouvait très bien , il pouvait se lever , promener dans sa chambre. L'appétit était revenu , il mangeait et digérait bien. Sommeil bon. Les forces augmen-* talent ; ce mieux se soutint et marcha progrès* sivement.
Enfin , pour nef pas entrer dans de plus longs détails, M. X. partit de Luchon cinquante-cinq jours après son arrivée. 11 suffira de dire qu'il put, en se promenant , faire ses visites d'adieu , donnant le bras à sa dame.
Pour ceux qui l'avaient vu à son arrivée , il produisit l'effet d'une résurrection.
Depuis cette époque , sa santé continua de se fortifier. Aujourd'hui , il est on ne peut mieux portant ; il vient tous les ans à Luchon prendre une vingtaine de bains (1).
Pour toute réflexion , je rappelle que le pronostic de l'habile chirurgien de Montpellier se serait réalisé, si M. X. n'était venu réclamer les secours puissants des eaux sulfureuses qui, seules, je ne crains pas de le dire , ont pu ranimer la vie qui s'éteignait chez lui.
(4) n a fait partie de la dernière Assemblée Législative.
8"*^ Observation.
Oiehexie »; phtlltlque. — Accidenta secondaires et tertiaire» i ajnnt ré«l»té a» traitement vuercurlel et ià
' llodnre d e p«la!»siiiin . — lj«io ge de» eaux «t nlftir ei»c^ . pltu tard 4 eomblnéeK avce lem préparations niereu» riellev. — Amélloratlan rapide. — Guérlnoa.
M. R... j des environs de la Rochelle , âgé df ircnte^quatreansjnégîorianl, ayant fait plusieurs voyages d^oiitre-mer , vint h Luchon dans le courant de juillet 1847,
Il était atteint aux jambes de taches syphilis tiques earacléristiqucs ( psoriasis) , d'une carie des os du nez, le vomer était délruiL Le voile ^ du palais portail la trace d'une ulcération guérie, Exoslose très prononcée au-dessus de Tarcade orbitaire gauche, douleurs osléocopes, insomnie , l^erlc d'appétit , amaigrissement considérable ^ teint pâle , grande frayeur ^ moral aballu , découragement- i •
Hislorùpie, Par suite de plusieurs maladies syphilitiques, contractées en Amérique (gonorrhce et chancres , dont le traitement avait été négligé), ce malade, fort et robuste Jusqu'à Tàge de vingt-hiiit ans , sapèrent que ses forces diminuaient ; il devint souffrant. Bientôt après ,
des taches rougeâlres squameuses apparurent sur la poitrine, aux jambes, point de démangeaison. Plus tard , les os du nez devinrent douloureux , se tuméfièrent et s'ulcérèrent ; cet organe s'affaissa , le vomer fut détruit. Apparition de l'exostose du coronal et de deux chancres au voile du palais.
Ce malade fut soumis à Tusage des préparations mercurielles , des sudorifiques et de l'iodure de potassium. Ce traitement dura près de deux ans , sauf quelques intervalles de repos.
Après ce long traitement, qui avait affaibli considérablement les forces du malade, les taches de la poitrine et celles des jambes avaient presque disparu , les ulcères du voile du palais étaient cicatrisés.
Depuis quelque temps les autres symptômes de la syphilis restaient stationnaires. C'est ce qui motiva son voyage dans les Pyrénées.
D'après son récit , je le soumis immédiatement à l'usage des eaux sulfureuses en boisson , bains et douches générales , injections dans les fosses nasales , régime tonique , promenades dans les montagnes , il fallait avant tout relever les forcer vitales de ce malade.
Yingtr<^inq jours après ce traitement sulfureux , continué sans interruption , ce syphilisé
avait repris une vigueur très prouoneée , il avait bon appétit , digérait très bien , sommeil répara* teur. Cet état de choses releva son moral.
Les ulcérations du nez étaient en voie de guérison, les taches des jambes persistaient, l'exostose du coronal était dans le statu quo , les douleurs ostéocopes avaient complètement disparu. C'est alors que je jugeai convenable de recourir aux préparations mercurielles. Prescription , deux grammes de proto-iodure de mercure en quarante pilules, deux, trois et quatre par jour, progressivement. Continuation des bains sulfureux , frictions avec Fonguent hydrargiré surTexostose.
Vingt jours , à partir de ce traitement mercuriel combiné avec les eaux sulfureuses , les ulcérations du nez étaient cicatrisées ; les taches des jambes avaient pâli , la plupart étaient noirâtres ; la santé du malade était Irès bonne , point de dérangement du côté du tube digestif.
L'exostose du coronal , où nous fesions donner des douches en arrosoir , persistait toujours , mais elle semblait diminuer.
Ce malade partit le 25 septembre très content, emportant l'espoir qu'il guérirait de la tumeur osseuse. Je lui conseillai de continuer longtemps les frictions mercurielles, et d'avoir recours, plus tard , à l'îodure de potassium , vingt-cinq à
trente grammes dans un litre de sirop de salse^ pareille.
Il avait pris soixante bains sulfureux et bu au moins cinquante litres d'eau sulfureuse. Je l'engageai de revenir à la saison suivante.
Il m'écrivit au mois de mai suivant 1848, m'annonçant que sa santé était très bonne ; la tumeur osseuse avait presque disparu , plus de taches ni d'ulcérations ; sa joie était grande.
Il regrettait de ne pouvoir revenir à Luchon , ses affaires commerciales ne le lui permettant pas. Il me pria de lui faire envoyer vingt-cinq bouteilles d'eau sulfureuse , ce donc s'acquitta M. Sapène, son pharmacien.
Les réflexions que fait naître cette observation r^trent dans les considérations exposées dans la précédente. En effet , en se rappelant l'état dans lequel se trouvait ce syphilisé à son arrivée à Luchon , et le résultat obtenu , on est forcé de reconnaître la puissance adjuvante des eaux sulfureuses pour rétablir les forces chez un individu anémique, sôit que cet état anémique provienne du virus syphilitique , soit qu'il résulte d'un traitement mercuriel prolongé , etc.
9™® (N^servatioD.
tneéraOons, —Caries sTphUItlqiies ehes oit Imdlrida scroftileiix* — TraltemeHto merciiriels et lodnré** — Très pen d'amélioratloii* — Eaux sidffiireiuies Gom- Maées mvee un traftement mereinricl* — Améliora* tioii rapide. — dnérison*
En juin 1849 , le nommé S... , des environs de Pampelune ( Espagne ), vint à Lnehon pour y suivre un traitement sulfureux ; il était âgé de trente ans, tempérament nerveux lymphali- C|ue, atteint de scrofules ; on remarquait à la partie supérieure des deux côtés du Cou des cicatrices adhérentes caractéristiques. — Du reste, d'a(H'ès le récit du malade , il y a du vice scrofuleux dans sa famille ; ses frères et soeurs en sont atteints.
En 1842 , étant à Madrid , il lui survint plusieurs chancres au prépuce et une gonorrhée. Un habile médecin de cette capitale lui fit suivre un traitement mercuriel.
Cinq ans après (1847), se trouvant à Paris , il fut de nouveau atteint d'un chancre profond au gland ; on y voit la cicatrice. On lui fit suivre
un traitement mercuriel , ce chancre se cicatrisa avec difGculté , il dura près de trois mois.
En 1849, rentré chez lui, en Espagne, il devint souffrant ; douleurs vagues dans les membres ; bientôt après, apparition de tumeurs douloureuses aux jambes. Plus tard , il en apparut à la partie antérieure du sternum. Ces tumeurs suppurèrent, il en résulta des plaies. Plusieurs ulcérations se formèrent au coude-pied droit et aux malléoles du même côté.
Le médecin Espagnol et un confrère de Bayonne, fixés sur la nature de ces ulcérations ( vice scrofuleux uni à la syphilis) , prescrivirent un traitement mercuriel, remplacé plus tard par l'iodure de potassium à haute dose, trois ^ quatre et cinq grammes par jour.
Après huit mois de ce traitement, suspendu par intervalles, le résultat étant peu satisfaisant, ils l'envoyèrent aux eaux sulfureuses des Pyrénées ; à son arrivée à Luchon, on constatait ce qui suit :
Gonflement à la partie supérieure du sternum, trois ulcérations, bosselures aux deux tibias, ulcérations avec carie de l'os , cinq ulcérations au coude-pied droit ; celles des malléoles étaient presque cicatrisées. Santé délabrée.
D'après la coDStitation de ce malade et Thistorique qu'il nous fit, je [partageai l'opinion des médecins, qui considéraient ces ulcérations comme étant de nature scrofuleuse et syphilitique.
En conséquence, je prescrivis : boissons et bains sulfureux Richard. Pendant le bain , douches en arrosoir sur les tumeurs et les ulcérations , pansements et frictions avec la pommade d'iodure de soufre ; régime très-tonique ; promenades à cheval dans les montagnes , son domestique l'y accompagnait.
Après vingt-cinq bains et la boisson sulfureuse, les plaies avaient pris un bel aspect , digestion facile, la sécrétion urinaire était abondante , et la peau fonctionnait très-bien : cela étant , prescription du proto-iodure de mercure, cinq centigrammes, par pilule , deux et quatre par jour.
Deux mois et demi après ce traitement , interrompu de temps à autre, ce malade était méconnaissable : il avait doublé en force et en vigueur. Les plaies étaient en général en voie de guérison, quelques-unes étaient cicatrisées; le gonflement du sternum et les bosselures des jambes persistaient ; toutefois, il y avait amélioration.
Continuation des pilules, de la boisson et des bains sulfureux ; on variait, tantôt les bains Ri-
~- 82 — chard ; d'autrefois, Reine et Grotte froide, 28o R.
Cet Espagnol quitta Luchon, le 15 septembre, après un séjour de trois mois. Il partit radieux et eontent, il avait pris soixante-dix bains et bu environ soixante litres d'eau sulfureuse ; il avait avalé cent pilules d'iodure de mercure.
A son départ, les plaies du sternum, des malléoles et du coude-pied étaient cicatrisées, à peu de chose près ; les ulcérations du tibia résistaient, toutefois elles tendaient à la cicatrisation ; il y avait amélioration dans les bosselures du sternum et du tibia.
Recommandation au malade de continuer les frictions avec l'onguent hydrargiré , additionné d'extrait de beiladonne ; faire usage de quelques bouteilles de sirop de salsepareille , avec addition de trente grammes d'iodure de potassium par litre. Régime tonique , revenir aux eaux sulfureuses , ou bien , aux bains de mer ; du reste , de prendre l'avis de ses médecins , très capables de le diriger.
L'année suivante , cet Espagnol revint à Luchon, joyeux et bien portant. Plus d'ulcérations ; cicatrices adhérentes , gonflement à peine sensible au sternum et au tibia.
11 se plimgea de nouveau dans les bains sulfureux Reine et Grotte , 28^ R. Boisson et source
du Pré DO 1 (1). Régime tonique, promenades et courses à cheval dans les montagnes.
Arrivé le 10 juillet, il partit de Luchon le 15 août, parfaitement lessivé ; se rendit à Biarritz pour y prendre quelques bains de mer.
J'ai reçu de ses nouvelles en mai 1851. Guérison consolidée.
Cette dernière observation, comme les deux qui la précèdent, confirme , d'une manière évidente , la puissance adjuvante des eaux sulfureuses dans le traitement des accidents syphilitiques, consécutifs, s^ondaires ou tertiaires, soit qu'il y ait cachexie syphilitique , soit que cette affection existe chez un individu scrofuleux.
A ces faits, je vais y joindre l'observation suivante, bien qu'il y ait ine^titude sur la nature de l'affection.
10™^ ObservatloD.
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Au mois de juin 1851, la nommée R..., de Toulouse, modiste^ âgée de vingt-cinq ans, me fut
(4) Celte source était nouvellement découverte; elle est 1res riche en sulfuralion.
adressée par mon ancien camarade et ami, le docteur Garrel, son médecin.
Cette fille , d'un tempérament lymphatique , système ganglionnaire très-développé, était atteinte de pustules d'ecthyma au cuir chevelu, de plusieurs ulcérations situées aux jambes ; ces ulcérations étaient taillées à pic, fond grisâtre, dimension un à deux centimètres. Gonflement volumineux au tibia droit; écoulemeat leuchorréique abondant.
L'aspect des ulcérations, le gonflement du tibia, les pustules d'ecthyma à la tète et les antécédents de cette modiste, qui avait été exposée , plus d'une fois, à contracter la syphilis, firent croire à une affection syphilitique constitutionnelle, malgré la dénégation de cette malade, qui persistait à dire qu'elle n'avait jamais eu la vérole; seulement elle croyait se rappeler qu'elle avait eu un échauffementy à l'âge de dix-neuf ans.
L'examen des parties génitales et du col de l'utérus ne nous apprirent rien de particulier.
Quoi qu'il en soit, je partageai l'opinion de son médecin, praticien habile et judicieux (1). Cette
(1) Avant de l'envoyer à Luchon , ce confrère avait, pendant quarante-cinq jours , soumis cette fille à un traitement mercuriel et ioduré. L'amélioration obtenue fut peu satisfaisante.
fille prit le matin, à jeun, deux et quatre verréed d'eau sulfureuse, source du Pré no 1 , bains Bordeu, 28^, régime tonique, promenades dans les vallées.
Six jours après, je fis ajouter à chaque verrée d'eau sulfureuse, vingt-cinq centigrammes de chlorure de sodium, et dans le bain cinq cents grammes de cette substance ; injections vaginales^ douches en arrosoir sur les ulcérations avec Feau du bain, elle se servait de l'irrigateur Eguysier.
Ce traitement sulfureux et chloruré fut suivi pendant dix-huit jours sans interruption.
\0 Juillet. Apparition des règles. Cessation des bains, continuation de la boisson sulfureuse chlorurée. Sous Finfluence de cette médication il y eut un mieux général : les plaies avaient pris un très bel aspect ; cicatrisation commençante, la tumeur du tibia parait diminuer, amélioration de l'écoulement leuchorréique ; l'appétit est plus prononcé , la digestion facile : Mon estomac est devenu chaudy disait-elle. "
1 5 JuiM. On reprend le traitement sulfureux : prescription dçs pilules de proto-iodure de mercure , cinq centigrammes chaque , deux et quatre par jour.
Craignant une réaction chimique , suivant
Topinion de M. Mialhe, je fis suspendre le chlorure de sodium en bains et en boisson. Il %st vrai, que ce chimiste et habile pharmacien a reconnu que l'iodure mercureux est un des composés de mercure sur lesquels les dissolutions chloro-alcines réagissent avec le moins d'intensité (1).
5 Août. Vingt jours, à dater de ce traitement sulfureux et mercurîel, cicatrisation complète des plaies de la jambe et disparition des pustules d'ecthyma ; la tumeur gommeuse du tibia a diminué de moitié ; amélioration considérable dans récoulement leuchorréique. Santé parfaite.
11 Août, Menstriuition. — Cette fille partit de Luchon le 13, après un séjour de cinquantesept jours j ayant pris quarante-cinq bains sulfureux, dont douze chlorurés , et ayant bu cinquante litres d'eau sulfureuse pure ou additionnée de chlorure de sodium.
Je lui remis une note pour son médecin , dans laquelle je conseillais de continuer les pilules de proto-îodure de mercure et de faire des frictions mercurielles sur le gonflement du tibia. Plus tard, si on le jugeait convenable, de faire, prendre
(1) MuLHE, Recherches chimiques sur les mercuriaux, page 14.
quelques grammes d'iodure de potassium dans du sirop de salsepareille.
J'ai revu celte fille en avril 1852, elle est parfaitement guérie. Plus d'ulcérations , cicatrices adhérentes, léger gonflement au tibia. L'écoulement leuchorréique a repris , il est même assez abondant ; il est , on peut le dire , inhérent à la constitution de cette jeune personne.
Cette observation , où ont manqué les signes certains d'une infection, vérolique primitive , peut faire naître des doutes sur la nature syphilitique attribuée aux ulcérations des jambes, aux pustules d'ecthyma du cuir chevelu et au gonflement du tibia , d'autant mieux que le traitement ioduré et mercuriel , suivi pendant un mois et demi, à Toulouse, n'avait procuré qu'une légère amélioration ; tandis que le traitement sulfureux et chloruré suivi pendant vingtcinq jours , avait produit une amélioration très prononcée ; à tel point , que j'ai regretté d'avoir suspendu le chlorure de sodium ; il est possible que j'eusse obtenu un résultat complet par cette médication chloro-sulfureuse (1).
(1) A la première occasion , je me propose de vérifier si par la combinaison sulfureuse et chlorurée , on peut obtenir
Quoi qu'il en soit , on a vu que la cicatrisation des ulcères a continué de marcher rapidement sous l'empire du traitement sulfureux et mercuriel, et, soit qu'il y eût seulement vice scrofuleux , soit qu'il y eût aussi vice syphilitique , ce qui est très probable ( la physionomie des ulcérations portait à le croire), toujours est-il que le traitement combiné sulfureux , chloruré et mercuriel , a obtenu un succès complet et rapide chez cette jeune fille. C'est pour cela que j'ai voulu citer cette observation à côté de celles qui démontrent la puissance adjuvante des eaux sulfureuses dans le traitement des accidents syphilitiques scrofuleux.
Je possède six autres observations parfaitement concluantes , où des individus , atteints d'accidents consécutifs secondaires et tertiaires, qui avaient résisté à l'usage des mercuriaux et de l'iodure de potassium , ont obtenu une guérison assez rapide par le concours des eaux sulfureu-
une guérison rapide et radicale chez un individu scrofuleux atteint d'accidents syphilitiques authentiques.
Pour ce qui est des ulcérations purement scrofuleuses, l'expérience est faite ; je possède plusieurs faits où , par l'action des eaux sulfureuses et l'addition du chlorure de sodium en bains et en boisson , j'ai obtenu des résultats très-concluants.
ses , comWftées plus tard , avec le proto-iodure de mercure et quelquefois avec Fiodure de potassium (1).
Bien que je me sois prescrit de ne citer, dans ce travail clinique , que des faits observés par moi , cependant , je crois devoir mentionner quatre observations , publiées et suivies de réflexions très judicieuses , par mon honorable ami, M. Dassîer, médecin de THôtel-Dieu et directeur de TEcole de Médecine de Toulouse (2). Ces faits confirment la puissance adjuvante des eaux thermales sulfureuses dans le traitement de la vérole constitutionnelle. Voici le sommaire de ces observations.
!'• Observation. — Syphîlîdes tuberculeuses survenues plusieurs années après des chancres , inutilement traitées par les moyens ordinaires « Guérison sous Tinfluence combinée de l'iodure de potassium et des eaux sulfureuses d'Ax. — Quatre-vingts bains , soixante litres d'eau en boisson.
2"' Observation. — Syphilis constitutionnelle longtemps ignorée , ulcères des fosses nasales , nécrose , douleurs ostéocopes , infructueusement
(1) J^emploie rarement Tiodure de potassium concurremment avec les eaux sulfiireuses.
(2) Journal de Médecine de Toulouse , année 1851 .
traités par les moyens rationnels , guéris par riodure de mercure et l'iisage des eaux de Luchon. — Soixante bains^ cinquante litres d'eau sulfureuse.
3"* Observation — Rhumatisme et autres accidents syphilitiques , ayant d'abord résisté aux eaux de Barèges , guéris plus tard par les mêmes eaux combinées avec les préparations mercurielles et Fiodure de potassium.
4"* Observation. — Ecthyma chronique lié i un vice syphilitique , inutilement traité par les moyens ordinaires , guéri par l'usage simultané de l'iodure de potassium et des eaux de Lucfaon. — Quarante-cinq bains , trente litres d'eau.
Dans le précédent paragraphe , j'ai eu pour but de prouver , par des faits significatifs , concluants , quelle était la puissance adjuvante des eaux thermales sulfureuses chez des individus aUeints de cachexie syphilitique , ou bien lorsque la syphilis a fait alliance avec une constitution scrofuleuse.
Dans ce paragraphe , je me propose de citer
quelques observations d'individus atteints d'aeci^ dents syphilitiques secondaires ou tertiaires , sans autre complication que la syphilis , traités et guéris par Fusage des eaux sulfureuses et les préparations mercurielles.
il"^® ObservatwD.
Psoriasis sypiiiiitlqae datant de sept tin» , traité et guéri par les eanx snlftireiises et le proto-iodnre de merenre.
Mme de X... , âgée de trente-six ans, assez forte constitution , mariée depuis deux ans en secondes noces , ayant fait une fausse couche un an après son second mariage , vint à Luchon en juiUet 1 850 pour se guérir d'une maladie cutanée, consistant en plaques squameuses , nombreuses, rougeâtres , lenticulaHres , dimension , cinq à vingt millimètres ^ très peu de démangeaison.
€es taches étaient situées à la tête, au front, au dos, aux avant-bras et surtoiU aux jambes.
Bien qu'un médecin (1) eût diapiostiqué un psoriajsîs s^tata , qui devait guérir par l'usage
(4) Ce confrère avait employé sans succès , pendant plus d'un an , divers moyens thérapeutiques non mercuriels.
— 92 — • seul des eaux sulfureuses; cependant, àTabsenee du prurit , à l'aspect et à la couleur des taches où nous aperçûmes autour de quelques-unes le liseret blanc caractéristique, nous leur soupçonnâmes une origine syphilitique.
Le mari, questionné en particulier et avec prudence, déclara franchement n'avoir jamais eu ni écoulement, ni chancres, ajoutant: il n'en a pas été de même , à ce qu'on raconte , du premier mari , ancien officier de la garde royale ; ce fut un éveil pour moi.
Interrogée , à son tour , de quelle époque datait l'apparition de ces taches , cette dame répondit qu'il y avait sept ans , un an avant la mort de -son mari.
Peu nombreuses à leur début , ces taches avafent surtout augmenté depuis un an , immé«diatement après la fausse couche.
Taî eu deux enfants , dit-elle , de mon premier mari , tous deux moururent en nourrice à l'âge de trois ou quatre mois. Ces enfants étaient chétifs en venant au monde.
Mon mari a été longtemps malade ; il est mort d'une décomposition du sang , au dire des médecins.
Pour lors , je lui fis part de mes soupçons sur la nature de sa maladie herpétique» elle n'en parut
— 93 ^ pas étonnée; un nrëdecin de Bordeaux , qu'elle avait consulté lors de son passage dans cette ville, lui en avait parlé.
L'utérus et les parties génitales furent examinées : j'aperçus des granulations au col , et des plaques muqueuses aux petites lèvres.
Plus de doute sur la nature syphilitique de la maladie cutanée; en conséquence, cette dame prit des bains Reine et Blanche 28 o, qudqties douches générales en arrosoir et deux verrées d'eau sulfureuse Buvette Richard , frictions sur les plaques muqueuses avec la pommade au ca« lomel , injections vaginales.
17 Juillet. Huit jours après ce traitement snU fureux y les taches paraissaient plus animées , point de prurit ; prescription, proto-iodure de nii^rcure, un gramme en quarante pilples, deux, trois par jour, continuation des bains , des douches et de la boisson sulfureuse.
Apparition des menstrues , cessation des bains , on continue les pilules et la boisson sulfureuse.
2 Août. Reprise des bains et des douches , continuation des pilules , quatre et cinq par jour. — Le 15 , mieux évident , grand nombre de taches ont disparu , on continue les mêmes moyens thérapeutiques. — Le 22 , apparition des
règles ; eUès (Mit avaneé de quatre jours. — Le 28, r^se des bains ; on n'avait pas discontinué la boisson et les pilules.
5 Septembre. On apercevait quelques tacbes noirâtres , les autres ont disparu.
Cette dame quitta Lucbon , à peu près débarrassée de sa dartre ; elle avait pris quanmtedeux bains , quinze doucbes , et avait avalé quarante litres d'eau sulfureuse , ^ en pilules cinq granunes de proto-iodure de marcure. Les gencives n'avaient pas été un instant congestionnées.
Les plaques muqueuses et les granulati(ms du col de l'utérus , que j'avais légèremrat cautérisé une fois , avaient entièrement disparu.
EHe partit , le 8 septembre , bien portante et enchantée des eaux de Lucbon. Je lui prescrivis de continuer pendant quelques jours les pilules deproto-iodure de mercure , d'en faire autant au retour du printemps, et de revenir aux eaux sulfureuses pour se lessiver complètement.
En juillet 1851 , cette dame revint , accompagnée de sa femme de chambre. Uns de lâches sur son corps ; elle avait suivi pooctuellement nés conseils , reprit le traitement sulfureux , bains, douches et boisson ; régime doux.
\0 Août 1851. Ayant pris vingt bains, huit
dooches générales, deux étuv^ et vîogt litres d'eau sulfureuse, cette dame, parfaitement lessivée , repartit , emportant un souvenir reconnaissant pour les somrces de Lucboa , etc.
Cette observation offre de l'intérêt, en ce sens que la guérison de cette syphilide , datant de sept ans, a été guérie assez rapidement par l'usage des eaux sulfureuses combinées avec le protoiodure de mercure. On peut ajouter que cette fiiérison eH consolidée , puisque , un an après, ayant fait usage des eaux sulfureuses en bains , boisson et douches , il n'est pas apparu de nouvelles taches syphilitiques.
D'un autre c6ié, cette observation, analysée dans un autre sens , fait naître la réflexion suivante : 11 est probable que les deux enfants chétifs de son premier mariage , morts ea nourrice, ont succombé d'une syphilis héréditaire.
En outre , la fausse couche survenue depuis son second mariage , alors que cette dame était atteinte d'une syphilis constitutionnelle, plaida en faveur de l'opinipn des médecins , qui considèrent la syi^lis comme une des causes de l'avortement.
Snfin , pour dernière déduction , les plaques muqueuses des petites lèvres et les granulations du col de l'utérus, d'une date antérieure au second
^ 96 ^ mariage, vieiuieDl à l'appui de ce^ loi éindse par M. Riqord , que les accidepts syphilitiques secondaires ne sont pas contagieux. On a vu , en effet , ^ue le second mari n'avait jamais rien eu de syphilitique , malgré les plaques muqueuses situées aux petites lèvres de sa femme.
I2«^ ObsemtloD.
STpMMe •«umeiiM.-PéisiMtoMte tllii».-CS«érfwMi par les jeanx snlftureiues et Plodore de merciure* — * Exeiii|»Ie des eons^neoeee de la syphilis pour 1^ progéniture.
M. S.., de Bordeaux, négociant (tempérament bilioscHsanguin, forte constitution), ayant habité la Havane pendant plusieurs années, vint à Luchon avec sa femme et son enfant. — Juillet
M. S... était atteint de plaques légèrement squameuses , rougeàtres , oblongues ; dimension un à deux centimètres, très peu de déman-* geaison.
Ces plaques étaient situées au dos , quelques-» unes aux avant-bras , le plus grand nombre aux jambes. En outre , les deux tibias étaient bosselés et sensibles à la pression.
yenfant , âgé de trois ans , était d'une cons^
titn^n lymphatique, système ganf^ionatre dé^ veloppé , membres grêles , teint pâle , ventre volumineux. Cet enfant fesait contraste avec la santé de la mère , femme bien portante et forte^ ment constituée.
Historique. Ce négociant fut atteint , à la Havane (1839) , de deux chancres au prépuce y suivit un traitement mercuriel et fut bientôt guéri.
£n 1843, il fut atteint de nouveau d'une gonorrhée et de plusieurs chancres au prépuce et au gland , où Ton voit une cicatrice assez large ; le frein de la verge est détruit. Il fut traité par un habile médecin de la Havane : deux mois après il était guéri.
1844. Rentré en France, il se maria Tannée suivante. Sa santé était parfaite. Du reste , cet homme est bien constitué, et n'a jamais été malade.
1846. Sa femme mit au monde le seul enfant qu'ils ont ; elle-même le nourrit. Quelque temps après sa naissance, cet enfant se couvrit de gros boutons aux membres inférieurs. Il lui vint du mal à la tète et derrière les oreilles.
Malgré tous les soins et du lait en abondance ( la mère , femme bien constituée , était bonne nourrice) , cet enfant ne fut jamais d'une belle carnation ; les dtiairs étaient molles , teint pâle,
membres cbélife ; il avait sep^e mois lors^il pirt à peine se tenir sur ses jambes.
1846. Le père s'aperçut iie quelques taches qui avaient paru à ses jambes; il n'y fit pas attention. Plus tard, il lui en vint ann avant-bras, enfin, au dos ; en outre , il ressentait des douleurs vagues pendant la nuit. .
Décembre 1847. Il consulta un médeeiH; celuici lui répondit : Cest une affection dartreuse dont je vous débarrasserai au printemps.
L'hiver de 1848 se passe , le malade ne songe a pas à sa dartre ; il était trop préoccupé de ses affaires, qui l'obligërentde partir pour la Havane.
Rentré en France par le Havre , il se rendit à Paris , consulta M. Ricord , qui lui dit : Votre dartre est une vérole constitutionnelle , lui prescrivit un traitement , qui fut suivi très imparfaitement.
En mai 1849, un de ses amis , qui avait été guéri à Luchon d'une syphilide , me l'adressa. M. S... était dans l'état que nous avons décrit.
12 Juillet. Prescription : Bains Reine ed Froide, 28o , douches générales , 32o , deux vejrrées d'eau sulfureuse Richard ; régime doux.
Huit jours i^ès , ks taches 4tlaieat plus nombreuses; il en était survenu à la poitrine et
quelques^ums à la tète. Léger écoulmnent urétral ( cela arrive assez souvent )•
20 JuUlet. Je prescris : Proto-iodure de mercure, trois grammes en soixafite iMlules i deux k quatre par jour , frictions avec l'onguent hydrargiré aux jambes ; continuation du traitement sulfureux.
5 Août. Quelques taches ont pâli , l'écoulement a cessé , plus de douleurs ostéocopes.
30 Août. Un grand nomlnre de taches ont disparu ; celles qui restent sont ternes ; les bosselures sont moins sensibles à la pression.
Le malade étant d'un tempérament sanguin et irritable , de temps en temps , il suspendait le traitement sulfureux. Je le remplaçai par une boisson tdoueissanle , tout en continuant les pilules.
10 Septembre. Après émx mois de séjour, ce malade repartit pour Bordeaux; il loi restait quelques taches presque noirâtres; lesbossekires du tibia pawîstaient, mais elles étaient à peine douloureuses à la pression.
11 avait pris quarante-quatre bains sulfureux , quinze douches générales , deux bains d'étuve et bu u^ente libres environ d'eau sulfureuse, il avait avalé six grammes de proto-iodure de mercure.
Je lui remis une consultation , où je prescrivais de continuer le traitement mercuriel , sauf à l'arrêter suivant les indications , de le reprendre au retour du printemps , et de revenir aux eaux sulfureuses à la saison prochaine.
Il revint avec son fils ( 1850 )• Il nous dit avoir pris quatre grammes de proto-iodure de mercure , en deux reprises.
Plus de plaques rougeàtres sur son corps , on n'apercevait que quelques taches noirâtres ; les bosselures des jambes avaient considérablement diminué; plus de douleur à la pression.
M. S. prit vingt bains sulfureux, quatre douches générales , plusieurs douches légères en ar^ rosoir sur les jambes qu'on frictionnait avec de l'onguent hydrargiré , et avala deux grammes de proto-iodure de mercure en cinquante pilules.
Il quitta Luchon bien portant , il n'était pas apparu de nouvelles taches.
En passant la main sur les tibia , on sentait encore des inégalités , mais c'était pen de chose , il était évident que le virus syphilitique était anéanti. Cessation de tout traitement mercuriel.
Revenons à l'enfant : celui-ci prit la première année vingt bains Richard et dix bains Reine et Blanche ; on lui fit avaler plosiears litres d'eau sulfureuse , source Richard et l'Enceinte , sirop
gentiane y r^ime très tonique , courses à âne et à cheval dans les montagnes.
II était apparu quelques boutons rougeâtreâ qui disparurent.
Cet enfant se trouva très bien de son séjour à Luchon , le ventre était moins volumineux > on remarquait en lui plus de vigueur.
Je prescrivis de continuer le sirop de gentiane, et, par temps , de varier avec le sirop de salsepareille , additionné de cinq grammes d'iodure de potassium par ciqq cents grammes de sirop ; — nourriture bonne , de recouvrir le corps de cet enfant de flanelle , et de le ramener aux eaux sulfureuses.
Il revint , comme nous l'avons dit : cet enfant était infiniment mieux, il était plus vif. Appétit bon , les jambes étaient raffermies.
Prescription : Bains Richard , boire de la source du Pré no 1 ; sirop de gentiane, nourriture bonne , promenades dans les montagnes.
Cet enfant se trouva très bien de son second séjour à Luchon. J'engageai le père de le conduire l'année suivante aux bains de mer, si mieux il n'aimait le reconduire dans les Pyrénées.
1852. Deux ans après, cet enfant , bien portant , est revenu à Luchon avec sa mère : il a
pris dix bains Richard et douze bains Bordeu , il buvait de Teau source du Pré n« 1 ; par temps , j*y fesais ajouter , à chaque verrée d'eau sulfureuse, vingt centigrammes de chlorure de sodium, et dans son bain , deux cents grammes de cette substance.
II est reparti , se trouvant toujours très bien de son séjour dans les montagnes.
Le père, me raconte sa femme , est bien por-^ tant , la dartre a disparu ; cette dame ignore quelle en était l'origine.
Cette observation , comme la précédente , offre un double intérêt ; d'une part , nous avons vu une syphilide assez promptement guérie par les eaux sulfureuses et le proto-iodure de mercure ; guérison , on peut dire complète et radicale , puisque, trois ans après, il n'est pas apparu de plaques rougeâtres , ni aucun autre symptème syphilitique.
D'un autre côté , nous voyons ici un exemple de la syphilis héréditaire , transmise par le père qui , seul ^ est atteint de syphilis constitution^ nelle , car la mère est saine et bien portante et n'a rien en elle qui puisse faire supposer un atome de virus syphilitique ; et cependant, malgré la belle et forte constitution du père et de la mère, tous deux, dans la force de Tâge, ils ont
donné naissance à un enfant chétif , lymphatique , presque scrofuleux^ Cette détérioration dans la progéniture ne peut être attribuée qu'à la présence du virus syphilitique transmis par le père.
Quant à l'enfant , ^n a vu l'effet très-favorable produit en lui par Taetion des eaux sulfureuses et des promenades dans les Pyrénées , etc.
N'importe, toutes les médications qu'on pourra employer , ne ferçnt jamais de lui un individu fort et robuste , comme il l'eût été , si le père , en le procréant , n'avait été atteint de virus syphilitique.
Je m'arrête à ces deux observations ; il est inutile de décrire d'autres faits à l'appui , pour prouver uniquement la puissance adjuvante des eaux sulfureuses dans le traitement des açciclents consécutifs de la syphilis avec le concours des préparatimis mercurielles ; je craindrais de tomber dans d'inutiles et fastidieuses redites.
On le sait, c'est un axiome pratique déjà très ancien , que le mercure administré concurremment avec les eaux thermales sulfureuses , acquiert un degré d'énergie bien supérieur à celui qui lui est ordinaire.
Quelquefois , il arrive qu'une affection syphi- Htique secondaire est liée avec une autre maladie herpétique» Cela étant , le diagnostic acquiert de rimportance afin de pouvoir prescrire un traitement rationnel.
Dans celte circonstance , s'il y a doute , les eaux sulfureuses sont d'un puissant concours pour en faciliter le diagnostic, et surtout le traitement. En effet, lorsque ces deux affections herpétiques, à physionomie à peu près identique , quoique de nature différente , existent simultanément chez un individu , on remarque que Faction des eaux thermales sulfureuses produit une réaction plus vive sur là dermatose Spécifique , c'e*t-à-4lre la syphilide ; celle-ci se ranime, devient plus lui- ^nte, tandis que l'autre maladie herpétique conserve l'aspect qui lui est propre. En outre, cette surexcitation détermine ordinairement un prurit plus prononcé dans la dermatose non syphilitique.
On comprend que pour arriver à établir ce diagnostic différentiel , il importe de bien connaître les signes particuliers qui caractérisent les
maladies herpétiques. A cette oebasioti ^ on me pardonnera de dire que cette spécialité fait souvent défaut chez la généralité des médecins, et quelquefois chez les sommités médicales.
L'existence de ces deux affections étant constatée, une première question se présente. Quelle est la médication à suivre ? Doit-on les traiter séparément ? Ce principe admis comme le plus rationnel , laquelle des deux dermatoses doit-on attaquer la première ? Pour moi , en pareil cas , je n'hésite pas à me débarrasser de l'affection de nature syphilitique ; sauf, plus tard, à prescrire le traitement qui me parait convenir à l'autre variété herpétique; du reste, laissons parler les faits.
13«*^ Observalioii.
Syphilide •^«aiiiéiise alliée it ime antre afféetioB he^ pétlqne. — Usage des eaux snlftireiises associées tour h tour avee les merearlaïuL et l'arsénlate «le sonde. — Gnérisoih.
M. X« , des environs de Nantes , négociant , âgé de vingt-neuf ans , forte constitution , ayant beaucoup voyagé en Hollande et en Amérique , vint à Luchon.au commencement de juillet 1 849.
Ce jeune homme était atteint d'un psoriasis général. 11 existait des plaques squameuses au
cuir chevelu , à la poitrine y au dos , sur le ventre , aux avant-bras , à la région palmaire et surtout aux jambes , qui en étaient recouvertes.
Ces plaques, rougeâtres, squameuses, variaient de forme et de dimension , il y en avait de lenticulaires , d'autres étaient allongées , ovales , un à deux centimètres. Prurit plus prononcé sur quelques parties du corps , notamment à la poitrine , au dos et à la région des genoux.
Un médecin de Nantes l'avait traité pour un psoriasis diffusa , datant de quatre ans.
En passant à Bordeaux , ce malade consulta une des sommités médicales de cette ville. Ce confrère reconnut dans cette maladie cutanée une syphilide squameuse ; il basait ce diagnostic sur ce que le jeune homme avait été atteint de chancres avant et après cette éruption. Ce diagnostic du confrère de Bordeaux me paraissait fondé , bien que la physionomie de ces taches laissât à désirer.
En présence de cette divergence d'opinion sur la nature de cette maladie herpétique, dont les caractères physiques et pathologiques n'étaient pas bieii tranchés , je prescrivis les bains de la Reine, 28<> , douches générales en arrosoir, 32o, et en boisson l'eau de la source Richard , deux et quatre verrées par jour.
Huit jours après de ce traitement sulfureux , j'examinai , à la loupe , ces plaques squameuses. Il était apparent que plusieurs de ces plaques étaient plus luisantes j notamment celles des jambes et de ravant-bras. Le prurit, au contraire 9 était plus prononcé aux taches de la poitrine, du dos et de la région des genoux : absence du liseret blanc qui souvent entoure les taches syphilitiques.
Ce jeune homme consentit à suivre un traitement mércuriel. Prescription , deux grammes de proto-iodure de mercure en soixante pilules, deux et quatre par jour ; continuation des bains sulfureux et de la boisson source Richard.
On suspendait lorsqu'il y avait de la surexcitation. Ce jeune homme était d'un tempérament sanguin prononcé -, je lui fis prendre deux bains émolliens (1).
(1)11 y d à Luchon plusieurs établissements de bains émolliens dont on fait généralement un usage abusif. On va s'y plonger à la moindre surexcitation sulfureuse. Pouir moi, je considère comme un non-sens clinique qu'un individu qui a besoin de sulfuration , aille se lessiver dans un bain émollient , afin de calmer la surexcitation plus ou moins fébrile occasionée par les eaux sulfureuses. En pareil cas , à moins de surexcitation extraordinaire , je lais cesser les bains sulfureux , et je laisse Téconomie se débarrasser lentement de celte surexcitation salutaire, qui, comme disait Bordeu , 66t la manière de guérir des eaux sulfureuses.
Dix jours après , six pilules ; de temps en temps , un bain d'étuve.
Un mois après de cette médication mercurielle combinée avec les eaux sulfureuses , il y eut amélioration très prononcée. Les plaques des jambes, de lavant-bras , de la région palmaire avaient beaucoup pâli ; la couleur de celles de la lête et du thorax, était plus animée; diminution générale des squames.
25 août. Suspension du traitement sulfureux pendant cinq jours , point d'interruption dans les pilules , quatre par jour ( cinq centigrammes chaque. )
Enfin, on était au 14 septembre , deux mois et demi après l'arrivée à Luchon : mieux général , les plaques des jambes , de Tavant-bras et de la région palmaire ont disparu aux deux-tiers; celles qui restent sont violacées.
Diminution dans les plaques de la tète et du thorax , mais dans une proportion moindre; la couleur de celles qui restent est encore assez rougeâtre.'
Ce jeune homme quitta Luchon assez content, quoique non guéri % il avait pris cinquante-cfnq bains , trente douches et six étuves , et en boisson cinquante litres d'eau sulfureuse. Je lui remis une consultation , où je prescrivais de continuer
pendant quelques temps les pilules de protoiodure à plus faible dose , d'en reprenère au printemps et de revenir à h saison des eaux , alor&mème qu'il n'aurait pas une tache sur lui. Fin Juin 1850. Il arriva à Luchon^ il me dit avoir pris quatre grammes d'iodure de oiercure, dont deux pendant le mois de mai.
Malgré la diminution considérable des plaques , cependant il en existait encore quelques-unes à la tété, à la poitrine, aux coudes et aux genoux. Santé parfaite.
Reprise du traitement sulfureux, boisson, bains et douches. Huit jours après, pihiles de protoiodure de mercure , deux et quatre par jour- Un mois après de ce traitement combiné , il y eut très peu d'amélioration dans les plaquas , quelques-unes avaient disparu ; prurit assez pro* nonce dans celles qui restaient»
Pour lors , sans en avertir le malade , je remplaçai les pilules mercurielles par les suivantes : Ârséniate de soude , 20 centigrammes.
Extrait thebaïque, 30 centigranraies.
Sub. inerte. . • q. s-.
à diviser en soixante pilules.
I)eux par jour , puis quatre. J'en surveillais l'action avec soin. Continuation du traitement sulfureux.
Vingt joars après de ce traitement sulfureux et arsenical , les taches pâlissaient , prurit affaibli j point d'accidents arsenicaux.
Je continue et j'augmente la dose deTarseniate de soude ; tolérance. Enfin , le dix septembre, départ de Luchon , les plaques étaient devenues noirâires , violacées y plus de démangeaison. Je fis cesser les pilules. Toutefois , je recommande au client d'en recommencer l'usage quelques jours après son arrivée , et de s'arrêter à tel t)u tel symptôme que je lui décrivis avec soin ; du reste , de ne rien faire sans, au préalable , avoir consulté son médecin sur l'opportunité , et d'avoir la bonté de me tenir au courant de sa santé.
11 m'écrivît en mars 1851 , me disant qu'il avait suivi mes conseils , approuvés par son docteur ; qu'il était à peu près guéri. Jl lui restait quelques taches foncées , sans prurit. Je n'ai plus eu de ses nouvelles , ce qui me fait supposer que la guérison a été radipale.
Quoi qu'il en soit , cette observation , malgré ses détails minutieux , est très intéressante. On peut , en effet , se demander : Cette maladie cutanée était-ce bien une syphilide ? L'amélioration assez rapide obtenue par le proto-iodure de mercure le fait supposer. D'un autre côté , la résistance que cette affection herpétique a montrée -
sur la fin du traitement mercuriel, peut aussi faire supposer que cette dermatose tenait à uneiiatre cause. Ce qui donne de la force à cette dernière supposition , c'est l'amélioration obtenue , sinon la guérison complète, par Farseniate de soude.
Pour moi , je pense que cette dermatosç squameuse tenait à un vice syphilitique, allié à ude autre pialadie herpétique. Cela étant, on se rend compte des effets obtenus , d'abord par le protoiodure de mercure , et sur la fin par Tarseniate de soude.
Du reste , quelle que soit la manière d'envisager ce fait , toujours est-il , que le traitement sulfureux combiné , tour à tour , avec les préparations mercurielles et arsenicaks , a obtenu un succès très remarquable chez ce négociant.
L'observation suivante , qui a la plus grande analogie avec celle-ci , semble confirmer l'hypothèse de cette alliance herpétique.
14"*® (HiservatioB.
Psoriasis syphilltiiiiie général allié é. ime antre afféetionherpétlqpe.— Emplie dn proto-lodnrede merenre et pins tard de l'arsenlate de sonde » ecmenrrenunenl uwee les eanx snlinrenses. — Gnérison.
AU mois de juin 1852 , M. L. , des environs d'Âgen, âgé de trente-deux ana, forte constitution ;
tempérament nervoso-sanguin , vint à Luehon; il me fut adressé par mon très honorable et distingué confrère le docteur Andrieux d'Agen , professeur agrégé de Montpellier.
Ce jeune homme , représentant d'une forte maison de commerce , a beaucoup voyagé en France et à l'étranger.
Voici dans quel état il se trouvait à son arrivée à Luehon : Son corps , de la tète aux pieds , était littéralement recouvert de plaques rougeâtres squameuses , variant de forme et de dimension ; il y en avait d'arrondies , d'oblongues , un à trois centimètres , démangeaison assez prononcée,
Le moral de ce jeune homme était abattu*^ il était découragé , désespérant de sa guérison , ses forces avaient considérablement diminué j appétit médiocre , sommeil imparfait
Historique. En 1 842, il fut atteint d'une gonorrhée , les ganglions de l'aine s'engorgèrent , ce qui fit craindre l'apparition d'un bubon. — Diète, bains , repos , application de vingt sangsues ; il ne se rappelle pas d'avoir suivi un traitement mercuriel.
fin 1844, apparition de taches squameuses rougeàtres à la poitrine , plus tard à la face et
aux bras, démangeaison prononcée ; il ne fit au^ cun traitement , continua son genre de vie.
Trois ans après ( 184,7 ) éruption aux jambes de plaques nombreuses , rougeàtres et prurigineuses ; il prit des bains émoUiens et amidonnés, frictions avec une pommade jaune qui noircissait quelque temps après qu'on l'avait employée, probablement Tiodure de plomb ; par suite de ce traitement , il obtint une grande amélioration , mais non une guérison.; il continua longtemps les bains amidonnés.
En mars 1851 , il fut atteintau prépuce d'un chancre induré , il fut cautérisé plusieurs fois , on lui fit boire du sirop de cuisinier additionné , et plus tard, quelques bouteilles de Rob Boy veau* Laffecteur.
Six mois après , les taches qu'il avait sur son corps devinrent plus nombreuses et plus envenimées, c'est-à-dire, rougeàtres, deux ulcérations aux amygdales.
Se trouvant en Alsace , on lui fit suivre un traitement mercuriel (proto-iodure de mercure); plus tard , il prenait du sirop de salsepareille avec addition d'iodurede potassium ; il se trouva très-bien de ce traitement , mais m le suivit pas assez long-temps , ses affaires l'appelaient en Prusse et en Allemagne,
Les taches qui avaient diminué sous l'influence de ce traitement reparurent, son corps s'en recouvrit. Rentré chez lui, il alla trouver le docteur Ândriéux , qui l'envoya immédiatement à Luchon.
Tel est l'historique que noij» fit ce malade, sgoutant : Personne dans ma famille , que je sache , n'est atteint de dartres.
D'après ce récit , et l'aspect général des plaques squameuses qui recouvraient son corps , où, chez quelques-unes, on voyait le liseret blanc , signe auquel Biett , cet habile clinicien , accordait une grande valeur i^ractéristique des syphilides , je n'hésitai pas de considérer cette dermatose comme étant de nature syphilitique ; toutefois , le prurit très prononcé qui se fesait ressentir dans la plupart des taches, symptôme qui , généralement , manque dans les affections herpétiques syphilitiques, me fit penser que cette syphilide pouvait être compliquée d'une autre maladie cutanée^ de nature différente. Quoi qu'il en soit, suivant mon principe arrêté ^i pareille circonstance , je prescrivis : Bains sulfureux Reine et Froide 28o , douches générales. Sources Richard en boisson , deux à quatre verrées.Tous les huit jours, bains d'étuve. Régime, promenade, etc.
l"^ jutUeU Quinze jours après c« traitemeut , certaines taches de la peau étaient ravivées , prurit général assez prononcé. Le malade avait repris des forces , son moral s'était raffermi.
Prescription y proto-iodure de mercure , deux grammes, à diviser en cinquante pilules, quatre par jour , bains sulfureux.
20 juiUeL Diminution prononcée dans leaombre des taches ; on continue les pilules, quatre et six par jour , point de contre-indication du tube digestif; la sécrétion urinaire est très abondante , le malade a repris de la vigueur , moral relevé ; il croit à la guérison dont il avait désespéré.
10 a4>ût. Santé parfaite , amélioratira générale , ' des plaques , les trois-quarts avaient disparu , celles qui persistaient étaient ternes , persistance d'un prurit léger , plus de liseret bl^c autour des taches.
Continuation des bains , suppression de la boisson sulfureuse , trois pilules par jour.
20 août. Les taches restent telles qu'elles étaient il y a dix jours ; pour lors , j'eus recours à Tarseniate de sojide , demi-centigramme par pilule , deux et quatre par jour. Huit jours après , du 6 au 10 septembre , il en prenait cinq d'un centigramme chacune , et au 15, point d'accidents
occasionés par Farséniate de soude (1}, la trans* piration etlaséerétionurinaire étaient très abondâmes.
Enfin , ce jeune homme quitta Luebon le 16 septembre; il restait sur son corps quelques taches (rouge terne) peu nombreuses, situées aux coudes, à la partie postérieure de l'avant-bras, aux genoux et à la partie supérieure des jambes ; partout ailleurs , elles étaient disparues ou remplacées par des taches noirâtres , absence de prurit.
Recommandation fut faite d'aller trouver le docteur Andrieux , à Agen, et de m'écrire.
J'avais conseillé de continuer l'arséniatede soude, à dose minime; toutefois, avec l'avis et la surveillance du docteur Andrieux.
Ce malade vient de m'écrire (4 mars 1853), il a négligé de voir le docteur Andrieux et n'a plus rien fait ; il lui reste quelques taches peu nombreuses , se propose de revenir cette année à Luchon (2) pour consolider sa guérison ; du
(1) Dans un Mémoire que j'espère pouvoir publier cette année, je prouverai, par des faits assez nombreux, qu'on peut donner les préparations arsenicales à haute dose , avec le concours des eaux sulfureuses , sans quil survienne d'a'ccidents toxiques , etc.
(2) Il est revenu à Luchon , en juillet 1853 : guérisoa
reste , il jouit d'une santé parfaite ; il cfst vigoureux comme à vingt ans , je reproduis son expression.
Je ne commenterai pas longuement cette observation ; seulement , je constaterai la diffé-* rence qui existe avec la précédente ; en effet , si , dans la première , il peut y avoir doute relativement à la nature syphilitique de cette der^ matose, dans la seconde, au contraire, lés an-^ técédents du malade et la physionomie caractéristique des plaques squameuses , ne permettent pas de douter qu'on ait eu à faire à une syphilide^, tout au plus, peut-on mettre en doute que le restant des taches tienne à tonte autre cause.
Quoi qu'il en soit , dans l'une et l'autre ob^ servations , on a vu l'effet manifeste produit par l'arséniate de soude employé après les préparations mercurielles.
Aussi , toutes les fois qu'une affection herpétique syphilitique , après avoir été améliorée , résiste à la fin au traitement mercuriel prolongé, on devra recourir , avec prudence, aux prépa-
consolidée ; il a pris une trentaine de bains et trois grammes de protp-iodure de mercure.
Il lui était survenu une petite ulcération à la jambe droite \ à son départ de Luchon , elle était cicatrisée.
rations arsenicales , laissant , à cet égard , les opinions libres de considérer en cette circonstance l'àrseniate de soude ou tout autre composé arsenical, comme anti-sypbilitique , ou mieux comme ayant détruit une dermatose provenant d'une autre cause. Le positif est , qu'il achève la guérison.
Craignant de fatiguer , en décrivant un trop grand nombre d'observations détaillées , je mentionnerai que je possède trois observations d'eczéma compliqué dé syphilis , où , par l'action des eaux sulfureuses et le concours du protoiodure de mercure , j'ai obtenu succès complet.
Dans ces trois observations , la physionomie de l'eczéma n'a offert aucun signe particulier qui ait pu faire reconnaître Pexistence du virus syphilitique. Cest la persistance de l'affection eczémateuse , résistant à l'action des eaux sulfureuses, ordinairement efficaces , qui a fait supposer la possibilité de la présence (1) de ce Protée syphilitique qui , cgmme l'a dit M. Ricord , s'immisce partout , et peut revêtir toutes sortes de formes constitutionnelles. Heureuse-
(1) Le soupçon était permis chez deux individus , attendu que quelques années auparavant, ils avaient été guéris de chancres ; chez le troisième , il n'avait eu qu'un écoulement.
ment, il a beau se cacher , se confondre avec d'autres affections , le proto-iodure de mercure, secondé par les eaux sulfureuses, en fait toujours bonne justice, quels que soient, d'ailleurs, le domicile et la forme qu'il ait pu prendre.
VII
Les eaux thermales sulfureuses , avons-nous dît , sont un puissant moyen d'intoxication des préparations mercurielles , en d'autres termes , les eaux Sulfureuses jouissent de propriétés telles qu'elles neutralisent l'action toxique des mercuriaux qui, on le sait, agissent ordinairement sur les organes saliva ires et la membrane muqueuse buccale ; en effet , avec le concours des eaux sulfureuses, il ne survient, pendant un traitement mercuriel prolongé , ni gon-* flement aux gencives , ni salivation , en un mot, absence de stomatite mercurielle.
En outre , chez les individus qui , par profession , sont exposés à manier le mercure , ou chez ceux qui ont abusé des préparations mercurielles , et qui,, pai* suite , sont devenus anémiques , émaciés , pâles , sans appétit comme
8ans sommeil, avec ou sans tremblement, l'usage de$ eaux thermales sulfureuses arrête ce cortège effrayant , détruit cette cachexie raercurielle et rétablit les forces du malade.
Cette vertu thérapeutique des eaux sulfureuses est recomue depuis longues années. Les Bordeu( 1 ) l'avaient signalée. Il n'est pas de médecin aux eaux thermales sulfureuses qui ne Fait constatée. Voici ce qu'on lit dans l'ouvrage de M. Constant Despine , inspecteur distingué des eaux d'Aix , en Savoie (2 j :
a Mon père est le premier qui ait associé , à » Aix , l'usage du mercure à celui des eaux pour » la guérison des affections vénériennes, et l'on te peut dire que les succès ont dépassé ses espéte rances , etc. , etc
te Un fait très remarquable dans cette médite cation par les eaux et le mercure , c'est l*ab- » sence de la salivation , malgré les doses souvent te énormes de ce métal introduites dans le Corps, te II ne peut s'expliquer que par l'abondance des te sueurs qui ne permettent pas au mercure de
(1) BoRDBU (François) , Précis d'Observations.
(S) Manuel de TEiranger aux Eaux d'Âix en Savoie.
» séjourner longtemps dans réjconomie, l'em- » pèchent d'y exercer une action délétère , ou » aussi , peut-être , par une combinaison chi- » mique, qui transformerait ei;i sulfure le mer- » cure et le soufre absorbés. ».
Dans le paragraphe où je tâcherai d'eitpliquer pbysiologiqiiement et chimiquement Faction des eaux sulfureuses combinées avec les préparations mercurielles ^ je fournirai une autre ex*, plication ; en attendant, je vais, décrire quelques faits.
KV^^ Obsemlido.
lldioM.— dliaiÉeres prinÉltfiB an prépnee. — TrAitemeni hydrarglré» par suite stomatite mereorielle. — Ilsa^e des eaux salfiireiises. — Cessation prompte de la salivation.— Améiloratâon et gnéHson. -^Cyontlnnatlon dn traitement merenriel 9 sans réeldlve de la sto* matlte^
En juillet 1851 , le nommé R. , de Toulouse, âgé de vingUhuitans^ tailleur de pierre, employé à la construction du nouvel établissement thermal , fut atteint de plusieurs chancres au prépuce et d'un bubon à l'aine droite.
Cet ouvrier prit du sirop de salsepareille avec addition de deuto-chlorure de mercure, frictions
mercurielles , à haute dose, sur la tumeur inguinale. /
Huit jours après ce traitement mercuriel , il survînt une violente irritation dans la membrane buccale ; tuméfication des gencives , salivation abondante , haleine fétide; ce malade exhale une odeur infecte. Se voyant dans cet état , il m'envoya chercher. En entrant dans sa chambre, il fut facile, à l'odeur seule, de diagnostiquer une stomatite mercurielle.
Prescription : cessation du traitement mercuriel en boisson et en frictions ; se gargariser le plus possible avec de l'eau sulfureuse , source du Pré no 1 , boire plusieurs verrées de celte eau , bains sulfureux, Blanche, Reine et froide , 28®.
Deux jours après , grande amélioration dans la salivation ; cinquième jour , cessation des autres accidents.
Je fais continuer le traitement sulfureux et je prescris le proto-iodure de mercure en pilules de cinq centigrammes , deux , trois et quatre par jour ; emplâtre de vigo cum mercurio sur le bubon.
On continua ce traitement combiné pendant plus d'un mois , il ne survint pas de surexcitation dans la membrane muqueuse buccale , ni dans les glandes salivaires.
Ainsi qu'on vient de le voir , avec le concours des eaux sulfureuses , les accidents de la stomatite raercurielle cessèrent rapidement et ne reparurent pas , malgré la continuation du traitement mercuriel ; il est vrai que je fis prendre le proto-iodure de mercure, qui , on le sait, occasione rarement la salivation ; n*importe , il en eût ' été de même avec le deuto-chlorure de mercure ou toute autre médication mércurielle, tant la propriété des eaux sulfureuses de neutraliser l'action toxique des préparations mercurielles, est positive-, aussi , lorsqu'on le peut, on fait très bien d'employer , à l'intérieur , les eaux sulfureuses , concurremment avec la médication mércurielle, A défaut d'eaux minérales naturelles, on pourrait faire prendre une boisson où il y aurait en dissolution du sulfite ou hypo-sulfite de soude.
I6°^« Observation.
TrenÉblement nierciirlel. — AfratbUssement général. — CSnérison par l'usage des eaiix sulfiireases de •
Au mois de juin 1849 , le nommé V... , de Toulouse , doreur , âgé de quarante-sept ans , vint à Luchon , il était dans l'état suivant :
tremblement permanent de ses membres thoraciquieSy moins prononcé dans les membres abdominaux, amaigrissement, prostration, pouls faible , épistaxis fréquents.
Cet homme n'a jamais eu de véroles , parlant , n'a pas subi de traitement mercuriel.
Obligé , par son état de doreur , de manier du mercure , profession qu'il exerce depuis l'âge de dix-sept ans, il subit aujourd'hui les conséquences de l'action délétère de ce métal.
Ce malade fut soumis au traitement sulfureux, bains, douches etboisson sourceRîchard ; de temps en temps , un bain d'étuve , régime tonique.
Ayant pris trente-deux- bains , vingt douches, six étuves , et ayant avalé cinquante litres d'eau sulfureuse (il s'en gorgeait), ce malade quitta Luchoii parfaitement guéri , il pouvait ramasser une épingle sans tremblement.
L'apparition de ces accidents mercuriels dataient de deux ans. J'ai revu plusieurs fois ce malade à Toulouse , il est bien portant , n'exerce plus son état.
Bien qu'en dehors de la spécialité de ce travail , j'ai cru devoir citer cette observation , la seule, du reste, que j'ai observée à Luchon, en fait de tremblement mercuriel , et dont le succès a été rapidement obtenu par l'action des eaux
--. 125 ~ sulfureuses (1) en bains, boisson, douehes et par des étuves, j'ajouterai, qUe pendant mon internat à rhôpital Saint-Louis, j'ai vuBiett guérir, par le^ bains de vapeur, les fumigations sulfureuses et les bains hydro-sulfatés , des individus atteints de tremblements occasionnés par le mercure.
Les eaux thermales sulfureuses ne sont donc pas privilégiées pour ce genre de guérison ; seu-r lement , je dirai , toutes choses égales , cette médication sulfureuse naturelle est préférable à la médication sulfureuse artificielle.
A ces deux observations dernières , qui ont démontré la vertu des eaux sulfureuses de pou-r voir neutraliser l'action toxique du mercure ou de réparer les désordres occasionnés parce métal, nous allons y joindre une observation très curieuse par les nombreux et variés traitements mercuriels qui ont été suivis , et l'état cachectique qui en a été la conséquence.
(1) Depuis que cet Essai Clinique a été déposé à TÂcadéraie Impériale de Médecine, j*ai appris du docteur A. Pelletan , qui a parcouru l'Amérique du Sud , que les Indiens, occupés aux mines de mercure de Huancavélica ( Pérou), se guérissent du tremblement mercuriel et autres accidents occasionnés par le mercure, en fesant u^age, intus et extra, des eaux minérales sulfureuses qui se trouvent non loin de là.
(Je suis autorisé a publier ce fait en son nom, juin 1 853).
I7™e ObservatioD.
Cachexie mereorielle* — Etat anémique du maiade par suite de irattementii mereiuiels nombreux, r— CSnérison on mieux 9 grande amélioration par ie» eaux sulfiirenseB de Bagnéres-de-Luclion.
Le 14 juillet 1848, le nommé X..., de Tarnel-Garonne , âgé de trente-huit ans , tempérament nervoso-'lymphatique , constitution très faible, vint à Lucbon.
Ce malade, à intelligence très pusillanime, était un type de syphibpkobie ; il se croyait destiné à être dévoré par cette hideuse maladie ; aussi , ayant donné cours à sa frayeur , il avait pris en traitements divers de quoi traiter une compagnie de syphilitiques. Voici son historique :
En 1837 , à l'âge de 28 ans , 11 fut atteint de deux chancres au gland, on y apercevait une large cicatrice , le frein de la verge est détruit ; il fut soigné et guéri en deux mois par un trèshonorable et très habile confrère , ancien interne des hôpitaux de Paris, le docteur Lasserre , de Montaubàn. Il aurait, dès-lors, pu être tranquille sur les conséquences de la maladie. Mais l'imagination de ce maljide se frappa à la lecture d'un écrit où Ton décrivait les ravages que peut occasionner une vérole devenue constitutionnelle,
Cen fut assez ; il alla consuller le docteur Renault, de Montauban y ancien interne distingué des hôpitaux de Paris. Cet honorable confrère le renvoya , en lui disant qu'il n'avait rien à craindre, qu'il était radicalement guéri. Mécontent de cette consultation, il alla à Toulouse ^, consulta un médecin ; celui-ci lui prescrivit le sirop de Cuisinier, avec addition de quinze centigrammes de deuto-chlorure de mercure par litre. On lui avait conseillé d'en prendre deux bouteilles : le malade en tripla la dose, il en prit six ; il en résulta des tiraillements d'estomac et une irritation intestinale , les gencives se gonflèrent.
Devenu plus inquiet , il demanda par correspondance une consultation à M. Ricord, lui laissant ignorer, le dernier traitement. Ce praticien par excellence lui prescrivit le sirop sudorifique et deux grammes de proto-iodure de mercure en soixante pilules , à prendre en un mois.
Ce traitement termine , il s'adressa au célèbre Giraudeau Saint-Gervais ; celui-ci lui fit avaler vingt bouteilles de son rob Boiveau-Laffecteur.
L'imagination de * ce syphilophobe , travaillant toujours et ne prenant conseil que de lui-même , il eut recours aux biscuits OUivier ; il en mangea trente douzaines /^sicj .
Plus d'une année s'étant écoulée en passant
d'an trailemeDt à l'autre , détruisant sa santé et dépensant beaucoup d'argent , les gencives étaient devenues mollasses» sanieuses. 11 perdit plusieurs dents incisives.
Non-content de ce déplorable état de choses , il s'adressa à un certain Belliol , de Paris, dont les consultations sont gratuites ; mais, en revanche y il envoie provision de médicaments qui se paient cher. Ce malheureux prit plusieurs bouteilles d'un sirop que ce spéciaiiste lui envoya ; il est probable que ce sirop contenait des préparations mercurielles , car le malade éprouva des tiraillements d'estomac et une irritation intestinale. Les gencives se tuméfièrent de nouveau.
Enfin, sa santé se délabrant de jour en jour, se trouvant faible, anémique , quelqu'un le décida à aller consulter M; Yiguerie^, de Toulouse, une des grandes gloires médicales du midi de la France. Cet habile praticien , au coup d'œil d'aigle, après avoir entendu une partie de ce récit, renvoya le malade, en lui disant. Hâtez-vous de vous rendre . à Luchon , et gorgez-vous d'eau sulfureuse , afin de neutraliser la trop grande quantité de mercure que vous avez pris , seule cause de votre état actuel. Ces paroles produisirent leur bon effet ; ce syphilomane arriva à Bagnères-de-Lq-i phon dans l'état suivant :
Coogle
Pouls faible , soixaDte pulsatioDS , inappéten-> ce , insomnie , amaigrissement considérable , peau sècbe , point d'ulcérations , ni^ exostoses , ni taches sur le corps , ni douleurs ostéoco-> pes (1), gencives mollasses, tuméfiées, sanienses; on reconnaissait chez cet individu le cortège d'une cachexie mercurielle.
15 Juillet. Prescription : Bains Richard 28o en boisson , source de l'Enceinte , deux à quatre verrées , régime tonique , promenades et courses à cheval dans les montagnes , tous les soirs sirop de gentiane.
15 Août. Un mois après , amélioration très prononcée , appétit bon , sommeil passable , le malade se sent plus de vigueur , gencives fortifiées j moral relevé , pas un bouton sur le corps.
30 Août. Le mieux alla en augmentant ; ce malade est changé en sa faveur , il a engraissé , ses forces ont augmenté , il peut faire de longues courses à pied , tandis qu'à son arrivée , il pouvait à peine se tenir sur ses jambes ; enfin, il partit le l^ septembre , ayant pris trente-cinq
(1) Certes , si le mercure était cause de ces divers 'acci-^ dents, comme on Ta eu dit , il en aurait apparu chez ce ma^ lade i il en était , Dieu merci , assez saturd.
bainfls et ayant bu quarante litres d*eau sulfureuse.
Je lui prescrivis Fusage de l'iodure de fer en pilules et un bon régime.
L'année suivante , il revint à Luchon , il était bien portant , pour un tempérament comme le sien; il prit trente bains sulfureux, se gorgea d'eau sulfureuse, fit des promenades nombreuses dans les montagnes , employa quelques bouteilles de sirop de gentiane et quitta Luchon , enchanté de l'effet des eaux sulfureuses , maudissant sa pusillanimité et la duperie qui en avait été la conséquence , jurant , mais un peu tard , qu^on ne Vy prendrait plus.
% viii.
Une des grandes propriétés constatée et reconnue des eaux thermales sulfureuses, est de produire généralement une excitation plus ou moins vive , d'imprimer une certaine énergie aux divers organes sécréteurs, et, par ce mouvement , cette réaction du centre à la circonférence , de provoquer au-dehors, de faire apparaître certains principes cachés herpétiques , ou autres.
C'est pour cela que les eaux sulfureuses, après
avoir été puissamment adjuvantes dans le traite^ ment des accidents consécutifs de la syphilis , peuvent être considérées comme un puissant moyen , une pierre de touche , soit pour faire apparaitre une syphilis latente , soit pour vérifier si un individu qui a été traité d'une syphilis constitutionnelle est parfaitement guéri ou non ; de telle sorte qu'il est permis d'affirmer (autant qu'on puisse le faire, médicalement parlant), lorsque , après un traitement sulfureux bien dirigé , il n'est survenu aucun des symptômes qui caractérisent les maladies syphilitiques secondaires ou tertiaires , on peut , dis-je , regarder la guérison comme définitive.
A l'appui de cette vérité clinique , qui commence à se vulgariser et qu'on ne saurait assez propager , je pourrais , à moi seul , citer grand nombre de faits (1) ; car, tous les ans , j'ai occasion de traiter plusieurs jeunes gens , ayant suivi des traitements anti-syphilitiques , qui viennent se lessiver à Luchon , pour s'assurer si leur guérison est radicale. Je puis donc me prononcer avec connaissance de cause , et répéter : De visu dico.
(1) Dans les quatre-vingt-sept observations que j'ai mentionnées , ces faits n*y sont pas compris.
ISi"® ObservatioB.
Ponlenrs vailles* — Malabie générali. — Moral triste* — IniqppéteBce. — Sommeil afité* —Usage des eaux salinreiises.— Apparltloii d'une sypliillde sqnameiise lentienlaire — Amélioration dans l'état physiologique. —Traitement merenriel. — Chiérison de la syphi- Ude. — Santé rétablie.
Dans le courant de juillet 1849 , le nommé T..., des environs de La Rochelle 9 vintàLuchon pour y être traité de douleurs rhumatoïdes ayant leur siège , tantôt à la tète (pour lors le cuir, chevelu était très sensible)', d'autres fois aux reins, aux membres supérieurs et inférieurs : dans ces derniers, la douleur se fixait très souvent au tendon d'Achille.
Ce tendon était tellement contracté et douloureux , que tout mouvement de flexion du pied sur la jambe était impossible ou horriblement pénible.
Il y a un an , par suite d'une inflammation violente aux yeux(ims) , ce malade faillit perdre la vue. On attribua la cause de cette inflammation au vice rhumatismal.
M. T... n'a jamais eu de maladies herpétiques, relativement aux affections vénériennes , il fut atteint , il y a sept ans , d'une gonorrhée et de deux chancres au prépuce.
Depuis quelque temps , environ un ajDi , ce malade , sans motifs sérieux , était devenu triste^ inquiet , irritable , perte d'appétit , insomnie oïl sommeil agité, amaigrissement : tout ce cortège de symptômes fut mis sur le compte de l'affection rhumatismale , d'autant mieux que les douleurs que nous avons mentionnées disparaissaient et reparaissaient à certains intervalles.
Cet. état de choses me fit partager l'opinion des médecins de la Rochelle , qui l'avaient traité pour une affection rhumatismale nerveuse <
1 9 Juillet. Il fut prescrit , bains sulfureux tempérés Ferras d'abord , puis Richard 28o, douches en arrosoir 30o à 34© R. en boisson, une à deux verrées d'eau de l'Enceinte coupées avec du lait , régime doux et tonique , promenades , distractions , éviter l'humidité, etc.
1er Août, Amélioration générale surtout dans le moral , on continue les bains et douches Ri-^ chard , etc.
10 Août. Le malade est agité, mouvement fébrile, suspension du traitement sulfureux; l'excitation étant très prononcée , je prescris un bain émoUient , boissons adoucissantes gommeuses et mucilagineuses.
15 Août. Reprise du traitement sulfureux , trois jours après, agitation, mouvement fébrile^
tjlpparition de quelques taches rougeâtres à la poitrine et aux jambes , sans prurit , continuation du traitement sulfureux en bains , boissons et douches en arrosoir , sur tout le corps.
20 Août. L'éruption est plus considérable , le malade est moins agité , il prend deux éluves , et continue les bains sulfureux.
25 Août. Les plaques sont nombreuses à la tète , à la poitrine , au dos , aux avant-bras et surtout aux jambes. Ces taches sont rougeâtres , furfuracées au centre , point ou très peu de prurit.
La santé du malade est considérablement améliorée , appétit bon , sommeil passable , moral relevé , les forces reviennent.
30 Août, La maladie herpétique persiste , les taches sont aussi nombreuses , plus luisantes , leur couleur est plus animée ; plus, de doute pour moi , j'ai à faire à une syphilide et je prescris le proto-iodure de mercure , deux à quatre pilules par jour , de cinq centigrammes chaque ; de temps en temps , je suspends le traitement sulfureux.
15 septembre. Mieux prononcé dans les taches , . quelques-unes ont disparu sans laisser de traces , celles, qui restent paraissent moins rougeâtres , santé générale très bonne.
25 Septembi*e. Les taches en général sont plug foncées en couleur, le malade supporte très bien le proto-iodure de mercure, quatre à six pilules par jour.
30 Septembre. Départ de Luchon. M. T... est content et heureux , son moral est raffermi , il éprouve une certaine surexcitation , mais on voit que cet éréthisme est dû à l'action dés eaux sulfureuses ; on cesse tout traitement , seulement je recommande , quelque temps après cette suspension, de reprendre le proto-iodure de mercure à petite dose , cinq à dix centigrammes par jour , d'en faire autant au printemps et de revenir à la saison prochaine , etc.
20 Juin 1850. M. T. revînt à Luchon , bien portant , plus de taches sur son corps , il n'a plus ressenti de douleurs ; il prit deux grammes de proto-iodure de mercure au mois de mai.
Prescription : bains , douches , deux étuves et boisson sulfureuse , ad libitum , n'importe la source , courses dans les montagnes , etc.
Ayant pris vingt-cinq bains, dix dooches générales , deux étuves et trente litres d'eau sulfureuse en boisson , ce malade repartit bien portant , un peu agité ; il avait eu à deux reprises la poussée , mais point d'apparition de plaques , il était radicalement guéri.
Cette obsei'vation , que j'ai cru devoir donner livec tous les détails minutieux j est très inté-* )*essante sous plus d'un rapport. En effet , nous avons vu chez ce malade un malaise général s'annonçant par des douleurs erratiques , tantôt à la tête, tantôt aux reins > d'autrefois aux membres thoraciques et abdominaux ; dans cesderniers-, la douleur se fixait au tendon d'Achille.
Cet état de choses a été pris pour une affection rhumatismale. Je veux bien croire qu'il pouvait y en avoir ; mais, ce qu'il y a de positif, c'est le mieux survenu dans l'état |riiysiologique sitôt après lapparition de ces taches syphilitiques , apparition , il faut le reconnaitre , due à l'action des eaux sulfureuses.
Je suis persuadé que Yiriiis survenu chez ce malade était de nature syphilitique et non rhumatismale.
Enfin , par le traitement du proto-iodure de mercure et le concours des eaux sulfureuses , nous avons vu cette syphilide disparaître assez rapidement, ce qui nous confirme sa nature syphilitique. Naturam morbùrum ostendunt curationes. , En outre, depuis l'apparition de cette syphilide et la guérison qui s'en est suivie, M. T... n'a plus éprouvé la moindre douleur. C'est le cas de dire : SuUata causa , tollitur effeclus.
19*»® ObservalioD.
«Tpliilis àréttti UOmÊkt.
l'éeoiMHnle mmmm lésion orgaaliiiie appréciable* -r- Usage des eaux snlfiireiises» — Apparition d*nne sTpblUde lentlenlalre» — Amélioration de l'état physlologlqne* — Onérison de la syphlllde par le proto-lodnre de merenre et les eaax snlftirei|ses.
AU mois de juillet 1851 , une jeune dame de Bordeaux , âgée de vingt-sept ans, tempérament nerveux lymphatique ,. vint à Luehon, accompagnée de son mari.
Cette dame était triste , languissante , perte d'appétit j insomnie ou sommeil agité.
Depuis deux ans elle avait considérablement maigri : on redoutait une affection chronique des poumons.
Cet état de choses était attribué au violent chagrin que cette dame avait éprouvé par la mort de sa fille, son unique enfant, à peine âgée de cinq ans.
Sans doute , pour un cœur de mère , la perte de son enfant est chose affrçusç ; ce motif , on le comprend y est suffisant quelquefois pour briser une santé robuste.
L'auscultation de la poitrine fut rassurante ,
— las —
le souffle respiratoire se fesait étendre partout; du reste y eettedame toussait très peu.
Eclairé sur les organes thoraciques , f inter* rogeai tour à tour les organes abdominaux ; je ne constatai rien de particulier , état normal. Toutefois , je n'inspectai pas , par le toucher ou avec le spéculum, l'organe utérin. Cette dame n'avait accusé aucun des symptômes qui font soupçonner une maladie de cet organe , si ce n'est une perte blanche peu abondante. Au surplus , je compris que la proposition de cet examen l'aurait fortement contrariée.
Cette dame déclara n'avoir jamais eu de ma* ladie herpétique.
18 Juillet. En présence de cet état anémique , n'ayant pu constater aucune lésion organique , je prescrivis les bains Bordeu , plus tard les bains Richard , douches générales tempérées sur tout le corps , une à deux verrées d'eau sulfureuse le matin, à jeun, régime tonique^ prome-* nades dans les vallées , le plus de distraction possible.
âO Juillei. Menstruation normale , mieux dans l'état général de là santé , l'appétit se prononce , sommeil moins agité ; japrès quatre ou cinq jours de suspension , on continue le traitement sulfu-
— 139 ~ reux j etc. , etc. Je croyais toujours avoir à faire à une maladie d'innervation.
12 Août. Agitation, mouvement fébrile, cessation des bains , etc. , boissons adoucissantes , rqpos , diète.
16 Août. Reprise du traitement sulfureux et du régime.
20 Aoûi. Agitation , fièvre, éruptfon de petites taches rougeâtres situées à la poitrine et ne disparaissant pas à la pression , point de prurit/, on suspend de nouveau le traitement sulfureux, l'agitation jcesse , mais les taches persistent.
24 Août. Reprise des bains sulfureux et des douches 9 etc.
SO AoiU. Eruption générale , précédée d'un mouvement fébrile ; il apparaît des taches à la tète , aux avant-bras et aux jaikbes. Cet taches lenticulaires I dimeadsian demi à un centimètre , étudient rougeâtres, légèrement furfuracées, non prurigineuses. La malade , suivant son expression , se trouva dégagée.
En présence de cette éruption , du mieux qui en était résulté pour cette dame , je soupçonnai une maladie syf^iliUque. Le mari fut questionné, en m'entourant de toute la prudence possible ; celui-ci ' me répondit avec franchise qu'il avait été atteint ^ avant son mariage , de plusieurs ma-
ladies syphilitiques, qu'il lui était resté ce qu'on appelle la goutte militaire ; du reste , qu'il n'avait rien sur son corps , ce qui était vrai, fen fis l'examen avec soin.
Bien qu'il eût été important d'examiner les organes génito-urinaires de cette dame , cependant, il fallut y renoncer pour ne pas la tourmenter mutilement ; elle s'y serait refusée.
Je fis part au mari de mes soupçons sur la nature de cette maladie cutanée (on le laissa ignorer à la dame).
5 Septembre. Je prescrivis deux grammes de Tproto-iodure de mercure en soixante pilules , à prendre deux , quatre et six par jour. Continuation âesl)ains sulfureux.
15 Septembre. Légère amélioration dans l'aspect des taches , mé^s moyens thérapeutiques.
^0 Septembre. Amélioration très prononcée, le nombre des taches a diminué j celles qui relent sont ternes ; santé générale parfaite , cette dame a doublé en embonpoint* dépuis son arrivée à Luchon , moral tout-^à- fait rétabli , les fonctions digestives se font très bien , sommeil parfait.
Départ le 2 octobre , après deux mois et demi de séjour à Luçhon. Cette 4ame avait pris qimrante-cinq bains , quinze douches générales , un grand nombre de vaginales , quatre étuves ;
ayaàl avalé environ quarante ou einquanle litres d'eau sulfureuse ; elle avait pris quatre grammes de proto-iodure de mercure. Je prescrivis de continuer Fusage de lé médicament : cette dame emporta une boîte de quarante pilules «composées de deux grammes de proto-iodure de mercure^ Je recommandai au mari d'en faire surveiller Faction par son médecin^ en l'initiant dans ce qui s'était passé ; du reste , j'ajoutai dans ma^ consultation pour être remise^ à. ce confrère , qu'il serait utile de recourir au proto-iodure de mercure au printemps suivant , m'en rapportant à cet égard à son expérience.
JuiUèt tSS% Cette dame revint avec son mari.
Sa santé était brillante , die était méconnaissable y plus de taches sur son corps.
Elle reprit vingt-cinq bains, «quelques douches gé^éfales et avala plusieurs litres d'eau sulfureuse. Il ne survint pas la moindre plaque.
Quant au mari , il prit , comme Fannée précédente j des bains , des douches et trois ou quatre étuves y mais rien n'apparut sur son corps. Santé tr^ bcmne.
Cette observation , comme la précédente , offre un très grand^intérèt ; on voit chez cette dame un état maladif , un désordre considérable dans l'économie, sans lésion organique appréciable :
les méc^ins l'avaient expliqué en rattribuanimi violent chagrin qae cette mère avait éprouvé par la perte de son enfant. C'était plausible , moi-même J'y al cru à soif arrivée à Luchon*
Mais il est évid^t qtfe le mieux survenu , mieux qui a été toujours en augmentant , après l'apparition de cette syphilide squameuse/ il est permis , dis^je, de croire que ces désordres étaient occasionnés par le virus syphilitique à l'état la*^ tent^et que les eaux sulfureuses ont provoqué à se manifester à Textérieur en le révoluticmoaot.
Une objection majeure, je le reconnais, pourra être faite : était^^e bien une syphifide? Pavoue que c^taines dqnnées manquaient , même dans la physionomie de cette d^matose ; ainsi, point de liseret blanc ^ la couleur rouge-cuivrée laissait à désirer ; m outre , <m ne voit pas l'origine de rinfection vérolique primitive. Cest en cela que j'ai beaucoup regretté de ne pas avoir exigé l'examen des parties sexuelles.
Mais ce qui fait croire à une syphilide , c'est la disparition de ces plaques non pruvigineuses, par l'action du proto-iodure de mercure ; enfin, la possibilité de cette infection véroliqpe par le mari ^ est très rationnelle , il ne ftmt pas ou*blier la goutte mititaire , qui per^sta longtemps après son marii^e ; il est vrai , qu'il n^estsià*-
— 143 -^ venu en lui aucun aectdeot conaécutif de U syphilis.
Enfin ) au pis aller , ceux qui croiront que cette dermatose n'était pas syphiKtique, tou* jours est-il qu'ils ne pourront disconvenir du mieux prononcé , du rétaUissement de la santé ehez cette dame , par l'apparition de cette affeation herpétique; apparition » on ne peut le méoonnaitre , due à raclion des eaux sulfureuses* On a vu aussi que , plu» tard , cette dermatose a disparu par l'action combinée des eaux sulfureuse et du proto-iodure de mercure ; il est vrai de dire que si j'avais pensé qu'il n'y eût rien de syphilitique , je me serais dispensé de prescrire ce médicament ; je m'arrèle à ces quelques considérations.
20"»® Obseryatioir.
VMife des mmnw
mjmmfâùnnùm STphnitlqaes* — Traitement par les eaux
snlftireases et le firoto-lodare de mereare. — Cïaé-
Fin Juiliet 1850. Un jeune Hollandais , âgé de vingt-quatre ans , forte constitution , vint à Ludion ; il avait suivi , à Paris , un traitement an- ,
ti-sypbilHique , sous la direelion de M. Ricord. Ces accidents syphilitiques consistaient en douleurs ostéocopes, tubercules aplatis aux jam-* bes , quelques-uns étaient ulcérés > trois ulcérations au voile du palais.
Après trois mois de traitement imparfaitement suivi (ce jeune homme aimait à s'amuser), les plaques avaient disparu , toutes les ulcérations étaient cicatrisées. M. Ricord lui avait prescrit de continuer l'usage des pilules de proto-iodure de mercure, et plus tard, de prendre de l'iodure de potassium dans du sirop de salsepareille : il n'çn fit rien , il se contenta de prendre deux fumigations cinnabrées.
Un de ses amis l'emmena à Lucbon , où il venait lui-même pour se lessiver ; il avait été guéri Vannée précédente d'une syphiUde.
A son arrivée , le jeune Hollandais n'avait sur son corps que les traces des cicatrices , rien au voile du palais, ni dans la cavité buccale, seulement , il se plaignait de douleurs vagues dans les membres.
Prescription : Bains Reine et Blanche et froide 28o, douches générales en arrosoir 3Q à S2o, deux à trois verrées d'eau sulfureuse Reine et Blanche , régime doux , etc.
15 Juillet. Au huitième bain, réaction, mou^
vement fébrile ; on cesse le traitementsulfureux : deux jours après , apparition de boutons nombreux rougeàtres^ situés au dos et aux jambes, point de démangeaison » la réaction fébrile avait cessé. Je fais continuer les bains Reine et froide , deux étuves.
28 JuŒet* Quelques boutons rougeàtres grossissent, s'enflamment et s'ulcèrent; sans exagération, il y en avait une trentaine d'ulcérés. Ces ulcérations étaient petites , mais caractéristiques.
En présence de cette manifestation très syphilitique , je fis continuer les bains sulfureux tempérés; le malade était très excitable. Je prescrivis trois grammes de proto-iodure de mercure en soixante pilules , à prendre deux , trois et quatre par jour , pansement des ulcérations aveo de l'onguent bydrargiré.
1& Août, Les plaques pâlissent, les ulcérations ont pris un bel aspect , leur fond est rougeâtre , quelques-unes tendent à se cicatriser ; continuation du proto-iodure de mercure, on suspend de temps en temps les eaux sulfureuses.
10 Septemlfre. Toutes les taches ont disparu , il reste quelques ulcérations à peu près cicatrisées. Ce jeune homme quitte Luchon bien portant et
enelMiDté de sa lesstvatioa ; je l'engageai de continuer quelque temps encore l'usage du proto-* iodure de mercure à faible dose , lui rappelant qne s'il eût suivi les conseils de M. Ricord, le vice syphilitique aurait été comfdétement dé^ truit; il promit de le faire. Je l'avais engagé de m'écrire ; mais , comme la plupart des clients , il cmblia sa promesse ; je n'en ai plus entendu parler.
Cette observation offre un exemple d'une, affection syphilitique guérie en apparence par un traitement bien dirigé , mais qui n'avait pas été proton^ assez longtemps par la faute du malade; aussi les eaux sulfureuses ont forcé le virus syphilitique restant d'apparaître de nou^ veau à l'extârieur , et on a vu que cette maniifestation a été très proi^iicée.
Ici , comme pour tous les autres faits , le proto* iodure de mercure et les eaux sulAireuses concurremmeait em^yées , ont détruit ce vice syphilitique ; du moins , à son départ , ce malade était bien portant et les accidents syphilitiques^ étaient à peu près disparus ; malheureusement pour cette observation , comme pour beaucoup d'autres que je possède , je n^ai plus eu des nouvelles du malade. C'est là un des grands io* convénieiHs de la clinique des eaux thermales ;
îl est fàeheux ^ue les syphilisés ne revioaneni pas aux eaux sulfureuses un an après leur guéri-son, afin des'assui*er si leur guérison ^t radicale. A l'observation qui précède , je pourrais ajouter d'autres faits où , chez des individus syphilisés in^>arfaitement guéris , on a vu reparaître des symptômes syphilitiques par l'action des eaux thermales sulfureuses. Pai cru inutile d'en donner la description, par la crainte de me rendre fatiguant.
IX
Les eaux thermales sulfureuses , avons-nous dit , bien administrées peuvent servir de pierre de touche pour s'assurer si un syphilisé qui a suivi un traitement rationnel » est radicalement guéri. Voici quelques fiUts à l'appui.
Si""^ êbservitin.
Sjpliittd«0 <iib«rciileiises ayant existé h la tète , am Doaleiirs astéocopes. — O aéi ' i soa par lé raidarifl^ve » le :
En juillet 1849, M. de X., âgé de vingthuit ans y bonne constitution , vint à Luchon
pour se lessiver , c'est aujourd'hai le mot technique ayant cours.
Après plusieurs chancres primitifs dont il fut guéri il y a six ans , il lui survint , quatre ans après, des taches rougeâtres , proéminentes , légère desquamation , point de prurit. Ces taches, nombreuses , étaient situées à la tète , aux avantbras et aux jambes ; de plus , il éprouvait des douleurs ostéocopes.
M. Ricord lui fit suivre un traitement ; quatre mois après , il était complètement guéri.
A son arrivée à Luchon , on n'apercevait sur son corps que quelques taches noirâtres ; santé parfaite.
Prescription : bains Reine et foide , 28'' , douches générales en arrosoir sur tout le corps, 32 à 34^ , deux à quatre verrées d'eau sulfureuse ; de temps en temps bains d'étuve.
Ayant pris vingt-cinq bains, quinze douches , cinq étuves et bu au moins trente litres d'eau sulfureuse , aucune tache n'ayant apparu , je le déclarai radicalement guéri.
J'ai vu ce jeune homme à Paris (1861); la guérison ne s'est pas démentie.
îî^e Observalion.
horiasis sTphillUqiie $ g^iéral et palmalife*
M, X. , d'Orléans , âgé de trente-cinq ans , marié, sans enfants , bonne constitution , ayant eu des chancres à Tàge de vingt-sept ans, fut pris à trente-ûn ans de douleurs générales ; bientôt après survinrent un grand nombre de taches rougeâtres squameuses, très peu de prurit (Psoriasis général et palmaire).
Après avoir subi pendant cinq mois un traitement prescrit par M. Ricord , son corps fut débarrassé de cette dartre syphilitique. A son arrivée à Luchon , il ne lui restait que la frayeur de voir reparaître cette syphilide.
11 fut mis à répreuve des eaux sulfureuses , bains , boisson , douches , étuyes.
Au quinzième bain , il eut la poussée , ce qui l'effraya. Je le rassurai , en lui disant que cette éruption était la preuve la plus concluante que le vice syphilitique était détruit ; il continua de prendre quelques bains et partit très rassuré , il pouvait l'être. En effet , s'il avait eu en lui du vice syphilitique, il s'en serait manifesté à l'exté-
rieur , les eaux avaient produit leur effet de réaction à la peau , il y avait, eu poussée.
23»^ ebsenation.
eérwOàonm mmjL JaMbes , guérie par le merearici. — Eprewve des
M. R. , de Rouen , tempérament nervoso-^sanguin, bien constitué , âgé de trente-quatre ans , vint à Luchon (juillet 1850) ; il avait été traité pendant cinq mois par un très habile dermatolégiste y M. Cazenave, médecin de lliôpital de St-Louis, digne élève et successeur de M. Biett. Ce malade avait été guéri d'une syphilis constitutionnelle , consistant en taches rougeàtres, oblongues, squameuses très peu prurigineuses , et en plusieurs ulcérations au& jambes , où l'on voyait des cicatrices plissées.
Ces taches et ces ulcérations avaient paru Crois ans après la disparition de deux chancres qu'il avait conUactés à New-Yorck , où il fut soigné*
1er Août. Je prescrivis: Bains , boissons , et douches sulfureuses , deux étuves , etc.
20 Août. 11 apparaît quelques boutons rougeâires , qui disparurent bientôt après.
12 Septembre. M. R. quitta L,ueboD bien portant et suffisamment lessivé , il était radicalement guéri. Je n'ai plus eu de ses nouvelles , j'en augure qu'il est très bien , sans cela il m'eût écrit.
24°'® Observation.
AflèctloB STphUltiqiie seeoiidalre et tertiaire, gaérie par le traitement merenrfei et lodaré. — Epremre
En juillet 1850, M. X..., de Paris, âgé de trente-neuf ans , tempérament perveux-lympbatique , arriva à Luchon ; il venait d'être guéri d'une affection syphilitique secondaire et tertiaire par mon excellent ami et vieux camarade des hôpitaux, le docteur Ârnal (1).
Cette affection syphilitique avait consisté en taches squameuses rougeâtres , situées au front, au cuir chevelu, aux avant-bras et aux jambes. En outre, exostose aux deux tibias et à la voûte palatine. En passant le doigt dans cette dernière
(1) Médecin très distingué , attaché au service de santé de la maison de l'Empereur.
cavité y on seotait encore une légère tuméfaction ; de même , en promenant la main sur la crête des tibias , on constataU de légères inégalités arrondies.
14 Juillet. Ce malade fut soumis à Fumage des bains , douches et boisson^ sulfureuses.
30 JuiUet. M. X. se trouve très bien , point de taches sur son corps » il a repris des forces et de la vigueur ; du reste , il ne néglige pas de faire des courses à cheval dans les montagnes.
10 Août. Il arrive dans mon cabinet, triste , désolé y moral abattu : il était atteint de plusieurs chancres au prépuce , il avait eu des relations avec une fille d*hôtel (^indè).
Cessation de tout traitement sulfureux , repos, demi-diète.
1 5 Août. Les chancres ont grandi , on les cautérise légèrement avec du nitrate acide de mercure affaibli, pansement mercuriel , pilules de proto-iodure de mercure de cinq centigrammes, deux et quatre par jour.
20 A(M. L'irritation préputiale a diminué , l'aspect des chancres est bien , je fais reprendre les bains sulfureux. Blanche, Reine et froide, 289.
15 Septembre. Cicatrisation complète de tous les chancres , santé bonne, moral relevé, départ.
Je conseille de prendre encore , par excès de
précaution 9 deux grammes de proto-iodure de mercure en soixante pilules , deux par jour ; de suspendre, si l'estomac et les intestins paraissaient fatigués. Je ne pouvais l'adresser à son docteur , il m'avait recommandé de lui laisser ignorer son malencontreux accident.
Les inégalités des tibias et la bosselure d^e la voûte palatine persistaient : il n'était apparu aucune tache.
Tai vu à Paris , l'an dernier 18^2 , M. X... , âa santé est très bonne , point de taches , il n'y a que les inégalités des tibias qui persistent , le gonflement de la voûte palatine est à peu près effacé.
Je m'arrête à ceâ quatre observations , décrites ^ommaîrenlent , d'individus guéris de maladies Syphilitiques, et qui, Soumis à l'épreuve des eaux thermales sulfureuses , n'ont vu rien apparaître sur leur peau ; dès-lors , on peut les considérer comme radicalement débarrassés du virus syphilitique.
Je puis me dire riche en faits de ce genre , cela se comprend , par le grand nombre de jeunes gens et autres qui viennent tous les ans aux eaux sulfureuses pour se lessiver : précaution fort sage, pour soi d'abord, et surtout pour la progéniture, si on est destiné à devenir père de famille.
t^endant le cours d'au trfijitepfient suKyreux y on voit quelquefois un écoulement urétr^l survenir ; ordinairement il estt lé^er , rareqaçnt intense et douloureux. Les jeunes-geqs Vont baptisé du nom de la cause qui Fa produit , ils l'appellent chaude-fisse sulfureuse Ifériignjç. Cet écoulenp^eùt disparait peu de jour^aprèa, s^s qu'il soit besoi|i de suspendre l'usage des eau}^ sulfi^reuses. Cependant , il pem arriver qM'PA soit obligé d'interronupre le traiteoient sulfureux ; mais , c'est Texception.
\\ n'est pas ^'^s^^iW^te , d« moins je n'en cpnnais pa3 , d,'un éçovilement uréfral proyaquç IfJàx les eaux.suUureusçs., q,i^i ait ^m^é longtem^pa, çioù, l'on ^t, éijé qî^ligé de recoturir à d'autre nuédication. que celle d-e fajirecç?$er la cau^jç qui Ta pçoduit.
Ççt effet ^çf eaiM^ sulfqr^^n^s thermales de déterminer une légère irritation dans la mw^brape ^iiic^jiieuise tijétrale, peut être utilisé avantageuseiUjçpt çj^^ w^ ijidividu atteint d'ijaiéco«lefflçnt; çhjfopiquç , qui a rési^tj^ ayx iiyectipflÇt végétais et minérales de tout? sprte , çt souvent prxi(ptfir hoc.
Dans (je c^si 3^ OA prQvo(^^i^ cette irritation uré-
trslie en injectant de l'eau sulfureuse dans le Canal de l'urètre, et en dirigeant des douches aseendanies faibles sur le périnée.
Peu de jours après , la surexcitation étant produite dans le canal de l'urètre , on voit apparaître un écoulement muqueux plus oii moins abondant , accompagné d'une légère cuisson lors du passage de Furine.
Gela étant, il y a deux moyens thérapeutiques à employer : le premier j de laisser celte surexcitation s'éteindre d'elle-même sans discontinuer les eaux sulfureuses en bains et en boisson, t^arfois , il advient que l'ancien écoulement disparait. Le second moydn , celui que j'emploie le plus souvent , consiste , lorsque l'irritation a suffisamment diminué, de suspendre le traitement sulfureux ei de prescrire une injedtion vineuse rendue légèrement astringente, en y fesant bouillir des roses de Provins .
Ordinairement , quatre ou cinq injections vinenses suffisent pour supprimer, et l'écoulement récent , et l'écoulement ancien. Bon nombre de fois , je puis le dire , j'ai fait disparaître , par ce moyen , des gouttes militaires , de vieille date.
L'essentiel , en pareille fcirconstance, est de S'assurer dans quel état se trouve la prostate. Si cette glande est engorgée , il faut agir avec pru-
dence et éviter de l'irriter , d'y occasionner une inflammation. J'ai vu survenir une prostatite très aiguë chez un jeune homme qui avait abusé des douches âscendaiites au périnée (1). L'inflamination dé la prostate fut tellement vive , qu'il fallut saigner ce malade et appliquer, à deux reprises , vingt sangsues au périnée. Je craignis un instant qu'il ne s'y formât un abcès.
Ce jeune homme , par son imprudence , fut très souffrant et longtemps alité.
Je me borne à ces considérations ; il est inutile de décrire les faits à l'appui.
XL
Dans les divers paragraphes de ce travail clinique, nous avons mentionné quelques-unes des propriétés des eaux thermales sulfureuses dans le traitement des accidents consécutifs de la syphilis ; entre autres , nous avons , tour à tour , fait ressortir la puissance adjuvante de ces eaux administrées seules , ou combinées avec les préparations mercurielles , surtout dans le cas de cachexie ou d'alliance de la syphilis avec une
(1) n est vrai qu'il en avait pris quelques-unes à piston , ce qu'il faut éviter. Ces douches sont trop fortes , elles contusionnent ou peuvent contusionner la prostate.
— 157 -^ eonstittttion lymphatique scrofuleuse ; bous avons j en outre , cité des faits où leur concours a été puissant lorsque Faffection syphilitique , forme herpétique , est .entée sur une autre dermatose; nous avons aussi parlé de la vertu dont jouissent ces eaux de pouvoir neutraliser l'action toxique des préparations mercurielles. Enfin, par la réaction qu'elles déterminent à la peau , nous avons prouvé qu'elles peuvent faire apparaître une syphilis latente et , au besoin , servir de pierre de touche , afin de constater si un syphiHsé qui a suivi un traitement rationnel est parfaitement guéri , etc. , etc.
Maintenant , nous allons tâcher , dans les limites du possible, d'expliquer leur action chimico-physiologique , soit lorsqu'elles sont administrées concurremment avec les préparations mercurielles , pour combattre les accidents consécutifs de la syphilis , ou bien lorsqu'elles sont employées seules pour neutraliser les désordres occasionnes par les préparations mercurielles.
Pour cequiestde leur action physiologique envisagée en général, ce n'est pas le lieu ici de traiter cette question ; ce que j'en ai dit dans les divers paragraphes de ce travail spécial est suffisant. Ce sujet trouvera sa place , avec des expériences nombreuses à l'appui , dans les prolégomènes
d'un traité physiologique et clinique des eaux thermales sulfureuses, cpieje publierai, je Tes-f père , aTant peu d'années ; en atlendaiit , je vais tâcher de résoudre les questions suivantes :
Ire QuesHon. — Qu'arrive-t-il , lorsque tes eaux thermales sulfureuses sont administrées avec les préparations mercurielles pour combattre une syphilis constitationnelle? Le fait clinique constaté est celui-ci : Les accidents syphilis tiques disparaissent plus rapidement avec le eoÊt cours des eaux sulfureuses que sans leur emploi ; en second Keu , l'action tbérapeati^e A^ proto-iodare de mercure ou de toiite autre préparation mercqrielle , se trouve activée ; enfin , par l'actioB çks eaux thermales sidiureuses , f intpxication mercurielle est empêchée , ou , si die existe , elle est facilement détruite.
2e Question. Comment expliquer ces résulte^ thérapeutiques constants et positif ? La généra* lité des médecins hydrologues , ^s om monts chimistes, pensent qqe cela provient dé ce qne le mercure ne peut séjourner aussi longtemps dansi la trame des organes ; que Taclion des eaux thermales sulfureuses , en imprimait une grande activité aux 9pparcil$ sécréteurs éliminatobes , doit l'entraîner au-dehors plus rapidement ; dès^ lors, Fintoxication mercurielle ipe peut avoir
lieu ; la même hypothèse d'élimination du mercure par les eaux sulfureuses , sert potir expliquer la guérison assez protnpte de rintoxication inercurielle.
Cautrës médecins ont cru queles{)ré|[)àràti6ns sulfureuses agissaient chittiiquement, en neutl'alisant les seis n)ercur)els; qu^il se formait un set insoluble , -sulfure de mefcurë.
Dans son Traité sur l*art dé forfifiider (1) , ii. Mialhe avait signalé ce fait chimique, 1 o que facide sulfhydriqde et les sulfures alcalins peuvent servir à indiquer les plus faibles proportions d'un sel de mèi^cure ; mais que, par Taddition d'tin excès, le bisulfure de mercure étant sollible dails un excès d'acide sulfhydrique , et mieux encore dans un excès de sulftife alcalin , (e sulfure tâèrcurique est donc susceptible de se combiner avec les sulfo-bases, contrairement à l'opinion reçue.
2o L'acide sulfhydrique et les suifurès Mcalins se cômpdtteiit d'uiie fiiaiiière différente avec les proto et avec les deuto sels de râerctire. Avec les sels raercu^iqttes , ces réactifs donnent ixn précipité huit j qu'un excès de liqueur sulfureuse rèdfsilout coUnplétëttient; fâftiâis qu'avec le^ sels mercu^eux, la dissolution n'ès^ que partielle par
(1) Art. He(^t)ercb^s ohimktues sur les mercuriaux , p. 3.
pn excès de réactif ; il reste du mercure métallique très divisé.
Profitant de ces données Chimiques, M. Astrié, interne des hôpitaux de Paris , a publié récemment un très beau travail ( 1 ) sur les eaux sulfureuses. Ce jeune confrère a fait des expériences très Intéresssintes , d'où i| résulte que y si l'on verse dans l'albuminQ une solution de sublimé jusqu'à fprmation d'un précipité épais , fi que l'on y ajoute quelques gouttes de sulfite ou d'hyposul-* file de soude , le précipité est redissoqs, la liqueur devient transparente. Même effet avec les sulfures eux-mêmes de sodium et de calcium , mais la liqueur brunit. Si l'on verse quelques gouttes de sublimé dans le sérum du sang , contenant aussi un peu de partie cruorique , il se formera un précipité blanc, et |e sérum coloré prend Vine teinte plus rouge.
Ep ajoutant de l'hyposulfite de soude , la liqueur ^reprend sa transparence et se colore ei^ rouge un peu rosé -, de même pour le sulfite.
D'après ces expériences très exs^ctes (2) , M, Astrié , s'appuyant de ce que 1^ bisulfure de mercure est un composé mercuriel le moins actif; que l'élimination des sels niercuriels par
(1) Thèse pour le doctorat, août 1852.
(2) J'ai vérifié ces expériences avec M. Filhol,
— 161 ~ les excrétions est lente et inconi^plète , d'où Tacicumulation de dose et l'action toxique qui en rér suite fort couvent ; de plus , la présence du mer^ cure retrouvé dans les organes très longtemps après un traitement mercuriel prolongé , et enfin par l'efficacité du traitement mercuriel associé aux eaux sulfureuses ; M. Astrié, dis^je, en tirç les conclusions suivantes :
lo C'est une erreur de croire que les préparations sulfureuses agissent en neutralisant par transformation d'un sulfure insoluble l'excès desi sels mercuriels.
2o Lorsqu'à la suite de l'emploi prolongé des mercuriaux , il survient des accidents de saturation et de cachexie mercurielles , les eau^ sulfurées, par les sulfures et surtout par les sulfites et les hyposulfites qu'elles introduisent dans le sang et dans les trames organiques , rendent solubles les composés albumino-hidrargiri-^* ques qui fixent les sels de mercure dans les tissus et facilitent leur élimination sous forme de composés solubles que la suractivité imprimée aux excrétions cutanées, urinaires et muqueuses, ne laisse plus séjourner longtemps dans l'économie.
3o L'expulsion graduelle et dans des conditions très favorables des composés^ mercu-. riels^ dont la présence prolongée dans l'éconon^i^
— iè2 —
troublait les fonctions générales, rend compte de Tefficacité des eaux sulfureuses , pour prévenir les accidents d'accumulation toKîquê et pour guérir la cachexie mercurlelle.
Cette manière d'expliquer chifnico-physiologiqueitiént ractioii des eattx sulfuretrses , Combinées avec les préparations mercurlelles , me parait très probable. Cependant , il est possible qu'un jour , plus ou moins prochain , une autre explication devienne rationnelle. La chimie organique, On lé sait, est loin d'avoir dit son dernier mot; loin de là , cette science , née d'hier , est malheureusement eùcore dans l'etifence ; tdtrtëfois , il est rassurant de dire que tous les joUrs cette science faij de nouvelles découvertes , ce qui grossit la liste déjà considérable et très importante de celles qu'elle a faites. Aussi , de nos jours , Jôukert , disciple de Stahl , ne pourrait pas avancer cette assertion qui paraissait fondée de son temps : Chimiœustts in medicina fere nuUus.
Aujourd'hui , au contraire , il faut le reconnaître, la chimie a rendu et rend d'immenses services aux sciences médicales , et ceux qu'elle est appelée à rendre sôîi inappréciables. On ne peut, en effet, prévoir te lumière vive que cette science apportera, d'ici à cinquante ans, danslsi connaissance des lois de la vie ; bien que, suivant
Googk
M. Liebitz » Péconomie animale ne puisse être considérée comme un laboratoire de chimie.
Quoi qu'il en soit de ces théories pour expli^ quer faction des eaux sulfureuses seules ou combinées avec les préparations mercuridles , tou^ jours est^il que le fait important pour le ma-» lade et satisfaisant pour le médecin , c'eât que , dans les accidents consécutifs de la syphilis , on obtient , iivec le concours des eaux sulfureuses seules ou combinées avec les préparations mercurielles, des résultats infiniment supérieurs à ceux des autres moyens thérapeutiques.
M, Viguerîe , de Toulouse, ce praticien hors Kgûe , qui compte plus d'un demi-sîècle d'expérience pratique, et qui a été à même, grand nombre de fois , de vérifier l'action des eaux thermales sulfureuses , a reconnu , depuis très longtemps, la puissance adjuvante de ces eaux dans le traitement des syphilis constitutionnelles*.
M. Naudin , praticien très distingué , profes-t seur à l'Ecole de Médecine, possède plosieurs faits recueillis dans sa nombrense cliemteHe, où, par l'action des eaux sulfureuses d'Ax , de Barèges on de Bagnères*de-Lucbon , il a obtenu des guérisons de maladies i^philitiques anciennes qui avaient résisté aux moyens ordinaires.
L'éloquent et habile professeur M. Ducasse ,
ancien directeur de l'Ecole , a des faits nombreux analogues.
Je pourrais en dire autant de M. le professeur Rolland, chirurgien de l'Qôtel-Dieu de Toulouse, service des syphilitiques.
C'est aussi la manière de voir de M. Dieulafoy, professeur de clinique chirurgicale; en un mot, tous les praticiens , qui ont été à même de vérifler et d'observer les effets des eaux thermales sulfureuses, sont unanimes sur l'action de ces eaux pour aider puissamment à combattre les accidents syphilitiques secondaires ou tertiaires.
De mon côté , je crois, ou du moins j'espère avoir démontré , dans ce travail spécial , cette vérité clinique déjà ancienne, que les eaux thermales sulfureuses sont un très puissant adjuvant pour combattre les accidents consécutifs de la syphilis , n'importe sous quelle forme ils se présentent.
ERRATA
Page 32, note. Au lieu de : Dernière session, lisei : saison.
Page 65, 9^ ligne. Au lieu de : Complication sulfureuse, lise% : scrofuleuse.
Page 93 , 5me ligne. Au Ueu de : Examinées , lise» : examinés.
Page 101 , 27m« ligne. Au Ue» de ; Il a pris , Use* : il prit.
Page 117 , 12»^ ligne. Au lieu de : Observations , lise* : observation.
Page 126 , 12n»c ligne. Au Ueu de : On y apercevait , lise* : on y aperçoit.
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W. Lieux.
a. Petits vestibules.
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